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Le Ch emin 

La guerre ne doit pas nous faire 
oublier nos intérêts d'outre-mer. Pen-
dant que se déroulent de si tragiques 
événements en Europe, un fait im-
portant de notre histoire coloniale 
.vient de s'accomplir en Afrique. Il 
mérite de ne "vas passer inaperçu. La 
voie ferrée que nous nous étions en-
gagés, vis-à-vis de l'empereur Méné-
lick, à construire de Djibouti à Addis-
Abeba, vient enfin d'atteindre ce der-
nier point. Commencée dès 1898, l'en-
treprise a subi des vicissitudes qui en 
ont singulièrement retardé l'exécu-
tion. Ménélick, le roi des rois, est 
înort dans l'intervalle. 11 n'aura pas 
'été donné à ce grand souverain, qui 
en avait accueilli le projet avec tant 
d'enthousiasme, d'en saluer la réali-
sation. Son nom, du moins, y restera 
attaché. 

De Djibouti à Diré-Daoua, la ligne 
court en territoire français; cette sec-
tion fut construite tout d'abord; elle 
est ouverte au trafic depuis déjà plu-
sieurs années. L'autre partie de la 
ligne court en territoire éthiopien; 
J'est celle qui vient d'être achevée : 
"file va de Diré-Daoua à Addis-Abeba, 
capitale de l'Abyssinie. Sans la guer-
re, des trains de voyageurs circule-
raient vraisemblablement déjà le long 
ide la voie, et l'Abyssinie commen-
cerait déjà à connaître les avantages 
que tous les peuples retirent de la 
facilité des communications. Mais la 
guerre est ventite; la mobilisation a 
brusquement arraché au service de 
la construction la majeure partie de 
ses agents; les travaux de la voie ont 
jété ralentis. Cependant, dans les der-
niers jours du mois de mai dernier, 
le rail français atteignait enfin,, mal-
gré toutes les difficultés, le point ter-
minus de la ligne, à 800 ires de 
la côte. 

Cependant, la mise en exploitation 
régulière de la ligne ne pourra avoir 
lieu qu'au mois de septembre pro-
chain. D'ici là, il faudra procéder à 
la construction des gares, à l'aména-
gement des quais, à l'installation des 
magasins, aux travaux de consolida-
ion de la ligne. Telle qu'elle est, 
œuvre que nous venons d'accomplir, 

bien que non encore achevée, a con-
sidérablement accru notre prestige 
auprès du gouvernement éthiopien, 
qui a manifesté un vif étonnement que 
nous ayons pu, malgré l'état de guer-
re, ne pas interrompre les travaux 
de l'entreprise qu'il nous avait con-
cédée. Cette surprise a été telle, que, 
sans attendre l'achèvement complet 
des travaux, le nouveau négus, Lidj-
,Yassou, successeur de feu Ménélick, 
a manifesté le désir de visiter la ligne 

-Mans toute son étendue, afin de ju-
ger par lui-même de son état. Il est 
donc descendu jusqu'à Djibouti avec 
un cortège de hauts personnages anys-
Bins et accompagné du ministre 
de France. 

Lidj-Yassou s'est montré enchanté 
de sa visite du chemin de fer et de la 
réception que lui -a faite notre colonie 
Irançaise des Somalis. Il a exprimé à 
différentes reprises les plus vives 
sympathies pour la France. Il im-
porte que cette impression subsiste. 

* Nous devons tout faire pour en garder 
"1 le bénéfice moral. Les populations 

abyssines, dont certains éléments 
nous étaient hostiles dans les régions 
traversées par le chemin de fer, ont, 
elles-mêmes, marqué leur stupéfac-
tion de nous voir surmonter tant de 
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difficultés dans un pays aussi excep-
tionnellement accidenté et trop sou-
vent insalubre, et elles ont mainte-
nant un très profond respect pour 
nous. 

Nous serions coupables de ne pas 
savoir tirer parti de si excellentes dis-
positions. Espérons donc qu'au jour 
prochain où les trains circuleront 
régulièrement de Djibouti à Addis-
Abeba, les longs efforts de notre diplo-
matie en Abyssinie recevront enfin 
leur récompense. Notre chemin de fer 
sera toujours la voie la plus courte 
pour arriver à la mer, non seulement 
de la capitale, mais encore d'une zone 
très vaste des plateaux abyssins. 
Ajoutons que l'Abyssinie occupe une 
superficie d'un million de kilomètres 
carrés, soit environ deux fois celle de 
la France, et qu'elle compte à peu 
près huit millions d'habitants. Il y 
a là à conquérir des marchés qui en 
valent la peine. 

L'expérience de ces cinq dernières 
années où le seul tronçon de Djibouti 
à Harrar ou à Diré-Daoua était cons-
truit, témoigne d'une augmentation 
de trafic régulier, tant à l'importation 
qu'à l'exportation. Le café et les peaux 
fournissent les éléments les plus im-
portants de ce trafic à l'exportation. 
Les cotonnades, le sel, le pétrole, le 
sucre et les vins et liqueurs en four-
nissent les éléments les plus impor-
tants à l'importation. Les vins et li-
queurs figurent en 1909 pour une 
quantité de 210 tonnes; en 1910, cette 
quantité s'élève à 382 tonnes, à 490 
en 1911, à 735 en 1912, à 1,175 en 1913. 
L'ascension est donc constante et ra-
pide. Mais, pour que nous tirions 
tout le parti possible de la situation, 
il importe au suprême degré que nous 
entreprenions sans retard l'améliora-
tion du port de Djibouti, qui ne dis-
pose aujourd'hui que d'installations 
rudimentaires. Djibouti a un vaste 
arrière-pays à desservir, fournissons-
lui en les moyens. 

ALBAN DERROJA. 

La Fin du Sous-Marin 
allemand « U-14 d 

On télégraphia de Berlin au t Dagens Ny-
heter » de Stockholm : 

Le « Berliner Lokal Anzeiger » racon-
te, d'après l'équipage d'un chalutier hol-
landais (« Sch. 347 »), un combat entre un 
submersible allemand et cinq chalutiers 
anglais armés : 

« Il est question sans doute ici du der-
nier combat du sous-marin « U.-14 ». Le 
capitaine du • bateau hollandais rapporte 
que le 5 juin au matin, de bonne heure, 
on vit tout à coup un sous-marin allemand 
apparaître à la surface de l'eau et tirer 
deux coups dë canon sur un chalutier à 
vapeur anglais armé de pièces de 75' mil-
limètres, et ayant à bord un équipage de 
10 matelots anglais. 

»Le chalutier à vapeur donna immédia-
tement un coup de sifflet. On vit alors ar-
river quatre autres chalutiers à vapeur, 
armés pareillement. Tous les cinq tirèrent 
une bordée sur le sous-marin, et endom-
magèrent sa proue si sérieusement qu'elle 
se leva en l'air, tandis que l'arrière cou-
lait. Le sous-marin perdit la manœuvre 
de plongée et put être abordé par un des 
chalutiers. Après plusieurs essais infruc-
tueux du sous-marin pour monter tout à 
fait à la surface, l'équipage se hâta de se 
munir de ceintures de sauvetage et de sau-
ter par-dessus bord. L'équipage fut ensui-
te recueilli par les chalutiers, qui le dé-
barquèrent à Peterhead. » 
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DANS LES DARDANELLES 

^Responsabilités 

On a groupé dans un hôpital temporaire de Bordeaux de braves soldats africains blessés au combat 
Photo PONY. 

LA GUERRE SUR MER 

Ce que je redoutais est en train d'arri-
ver. J'ai reçu des lettres, dont quelques-
unes assez violentes, qui se résument tou-
tes en ceci : « Il n'y a pas à parler de la 
marine, puisqu'elle n'a rien fait et n'a 
servi à rien. » Certains de mes correspon-
dants m'accusent même de me « payer 
leur tête ». 

Voilà un des effets de la censure. Il est 
certain que les communiqués ne peuvent 
pas, tous les jours, considérer le rôle que 
joue dans la guerre la liberté de la mer 
pour les alliés et le blocus de l'Allemagne. 
C'est là le rôle de la presse. C'é'st aussi 
son rôle que de reconstituer, au moyen des 
témoignages et des correspondances, des 
événements militaires. Et enfin, je citerai 
pour finir ce propos : « Il n'y a pas eu 
d'événements militaires. » 

Celle-là paraîtra forte au public, qui a 
lu dans des journaux des citations à l'or-
dre du jour, des attributions de grades et 
de croix pour des faits d'armes dont il ne 
lui a été donné par ailleurs aucune rela-
tion. Ceux qui vivent comme moi en éter-
nelle discussion avec ce public qui « se 
méfie » d'une marine qu'il ne connaît pas 
assez, discernent avec horreur dans la 
foule l'arrière pensée que ces faits d'ar-
mes n'ont peut-être pas existé. 

Il est essentiel de réagir, et pour cela je 
ne vois pas de moyen plus efficace que 
celui qu'ont constamment employé le mi-
nistère de la guerre et l'amirauté anglaise. 
Il consiste simplement à faire établir une 
bonne relation documentée des événe-
ments et à la publier. 

La nécessité est sérieuse, elle s'étend 
au personnel de la marine lui-même. Ce 
personnel voit, en effet, publier des ta-
bleaux d'avancement, et il sait d'autre part, 
lui, que l'on s'est battu, que l'on se bat 
encore sur de nombreux navires. Il cher-
che, bien naturellement, à établir une cor-
respondance entre les événements de 
guerre et les avancements donnés. Un peu 
de clarté dissiperait des malentendus bien 
fâcheux. 

L'amiral Roué de Lapeyrère a lancé un 
ordre du jour dans lequel, en rendant hom-
mage aux qualités d'endurance du person-
nel des escadres de la Méditerranée, il 
donne à entendre qu'une phase de la guerre 
sur ce théâtre d'opérations est terminée, et 
qu'une autre pourra s'ouvrir bientôt. 
L'heure serait donc venue où, sans incon-
vénients, le public pourrait connaître la 
marche des opérations dans la phase écou-
lée et close. La nécessité militaire n'existe 
plus pour garder et imposer un silence 
absolu sur une histoire qui est finie, qui 
est déjà du passé. 

En particulier, il conviendrait de laisser 
! connaître les opérations de sous-marins, 
i pour lesquelles on a enregistré un série 
| de belles citations à l'ordre du jour de 
; l'armée. On aurait ainsi l'occasion de ren-
j dre justice aux qualités de nos sous-marins, 

dont on a ignoré, dont on ignore encore 
les efforts pour conjurer les difficultés 
opposées à leur action. 

Je réponds ici à ceux de mes correspon-
dants qui me prennent à parti, sans au-
cune aménité d'ailleurs, parce que j'ai 
souhaité pour la marine autre chose que 
le silence. « Vous vous f... de nous! » va 
jusqu'à dire l'un d'eux. Et il m'accuse, 
pour justifier son apostrophe, de ne pas 
dire ce que tout le monde sait. Les gens 
qui lisent le journal ne pensent pas qu'il y 

a une censure, et ilt nous taxent de mau-
vaise foi quand nop taisons ce dont on 
nous défend de parler. Mais je discerne 
dans les lettres de mes critiques autre 
chose que la violence de tempérament mal 
réfrénée par une sage éducation : une ran-
cune contre cette marine qui a déjà tant 
souffert. 

Ces violents, ces passionnés de victoire, 
ne sont pas la foule, ne sont pas l'opinion. 
Ils sont des avant-coureurs un peu hale-
tants, un peu bafouilleurs d'une troupe de 
mécontents qu'il appartient au gouverne-
ment de ne pas laisser grossir. II lui suf-
firait pour cela d'exposer avec clarté l'œu-
vre accomplie par les opérations navales 
exécutées jusqu'à l'intervention de l'Italie 
et, d'autre part, la situation navale ac-
tuelle. 

JEAN CLAUDIUS. 

e Corsage 
de F Infirmière 

Guillaume II, le Fou 
Le grand ami du kaiser, Ballin, direc-

teur de la Hamburg Amerika Linie, con-
naît bien son souverain. Le journal Nache 
Viersig, de Petrogra-1, reproduit ces pro-
pos tenus par lui : 

« J'ai eu l'afidace de dire au kaiser la vé-
rité sur la guerre, sur son inutilité dans 
l'hypothèse la plus favorable, sur les sa-
crifices qu'elle entraînera et les actes d'hé-
roïsme qu'elle provoquera. Je lui ai déclaré 
que l'Allemagne aurait, pour sa part, plu-
sieurs millions d'invalides qui dévoreront 
le fruit des victoires, que la nation per-
drait ses colonies et ses marchés euro-
péens, que les Hohenzollem, comme les 
rois de France, seront forcés de mendier 
aide et protection. 

» Guillaume répliqua énergiquement : 
» — Je léguerai a mon peuple une foi 

inébranlable dans la force des armes et la 
justice du Tout-Puissant, Le peuple subira 
l'expérience, et, purifié par le sang, aussi 
bien le sien que celui des autres, recom-
mencera sa conquête pacifique du monde. 
Ja lui lègue la confiance en soi seul et en 
sa mission divine sur la terre : l'asservis-
sement de ceux qui restent insoumis. Mon 
cher Ballin, ce but, nous l'atteindrons ! » 

Ballin ajoute : 
«Le pauvre empereur est trop abandon-

né à lui-même. Les médecins ne le surveil-
lent pas assez ! » 

Casque pow nos Soldats 
Paris, 28 juin. — Comme nous l'avons 

dit, l'administration de la guerre a résolu 
de fabriquer d'urgence des casques pour 
nos soldats, mais comme cette fabrication 
demandait du temps, il a été décidé, en 
attendant le casque, de donner tout de 
suite à nos soldats urne calotte protège-
tête en acier insérée dans le képi. Des ex-

J périences faites, il résulte qu'elle immu-
nise contre les balles de sbrapnells dans 
GO % des cas. 11 a été fabriqué 700,000 ca-
lottes; chaque calotte revient à sept sous. 
Son usage s'est de plus en plus répandu. 
Et de nouvelles demandes viennent d'être 
formulées par les armées. 

Le casque de l'infanterie ne ressemble-
ra en rien à celui de nos cavaliers. C'est 
une coiffure dans laquelle tout le métal 
concourt à la protection; son poids est de 
670 grammes en moyenne. Ce casque est 
constitué par de la tôle d'acier de 7 mil-
limètres d'épaisseur. Il dérive de La calotte 
légèrement surhaussée et à laquelle on a 
adjoint une visière, un couvre-nuque et un 
cimier. On supprime l'obligation du polis-
sage en recouvrant le casque d'un vernis 
passé à l'étuve à une haute température et 
dont la couleur s'harmonise avec l'unifor-
me. Des dâspositiiOTié'spéciales sont prises 
pour assurer l'aération de la coiffure et la 
variété d©3 pointures. 

On n'admirera jamais assez nos femmes 
de France. Depuis le début de la guerre, 
elles ■ se dépensent au chevet des blessés 
avec une énergie physique et morale d'au-
tant plus méritoire, que la plupart d'en-
tre elles n'étaient pas entraînées à cette 
variété d'héroïsme. 

Il parait que dans certaines régions, le 
« Malin » a réussi à pénétrer à la suite 
des infirmières jusqu'au cœur de nos hô-
pitaux. Nous sommes bien à l'aise pour en 
parler ici, Bordeaux et le Sud-Ouest 
n'ayant point souffert, que je sache, du 
jeu de ses artifices. Mais il n'en est pas 
de même en Bretagne, où la direction du 
service de santé vient d'adresser la circu-
laire suivante aux médecins-chefs de la 
dixième région : 

« Mon attention a été appelée sur les 
inconvénients que pouvait présenter, pour 
la bonne réputation et la discipline des 
hôpitaux temporaires, une trop grande 
liberté dans la tenue et le costume des 
dames infirmières qui se consacrent aux 
soins des blessés. 

» C'est ainsi qu'on a remarqué, non sans 
un certain étonnement, que dans quel-
ques localités, d'ailleurs assez rares, cer-
taines infirmières rehaussaient le charme 
de leurs grâces naturelles par des élégan-
ces de toilette non justifiées dans les cir-
constances actuelles, et déplacées dans un 
cadre hospitalier. 

» Sans vouloir réglementer des ques-
tions d'un ordre aussi délicat, et surtout 
sans avoir la prétention de préciser les 
dimensions à imposer aux échnnerures 
des corsages, j'estime que les médecins 
chefs doivent user de leur autorité, en 
agissant avec tout le tact qui convient en 
pareille matière, pour donner aux dames 
et aux jeunes filles des services hospita-
liers des conseils destinés à leur faire 
comprendre qu'une tenue discrète et sim-
ple n'exclut pas l'élégance, et en tout cas 
fera ressortir leurs qualités de dévoue-, 
ment beaucoup mieux que des soieries 
voyantes, des bijoux de prix ou des cols 
trop peu montants. » 

Le major qui a rédigé ce « poulet » a un 
joli brin de plume à son scalpel, comme 
on dit Ce doit être un médecin de villes 
d'eaux. 

Comment fixer par un règlement, en 
effet, les dimensions de l'échancrure d'un 
corsage ? L'une obéit à l'impérieuse géné-
rosité de la nature; l'autre n'a pas grand 
mérite à se faire discrète. Mais quelle 
commission aurait qualité pour se livrer 
ici à un arbitrage et à un calcul de pro-
portions ? 

Elle aurait aussi à tenir compte des 
climats. Dans notre Midi tiède et enso-
leillé il y aurait quelque cruauté à em-
prisonner trop étroitement le col de nos 
infirmières. Mais en Bretagne, où il fait 
presque toujours frais, même l'été, une 
échancrure modeste est une manière de 
vertu hygiénique. Vérité en deçà, erreur 
au delà, c'est bien le cas de le dire. De 
grâce, Mesdames, défendez-vous contre 
la hideuse bronchite. Vous êtes aussi des 
soldats à votre poste. Sacrifiez votre 
échancrure à la patrie I 

Si j'avais l'honneur d'être infirmière en 
Bretagne, je sais bien ce que je répon-
drais à ce major subtil. Les anges gar-
diennes de nos blessés n'ont-elles pas sur 
leur blanc costume deux bijoux, deux 
croix devant lesquelles nous nous incli-
nons, a dit Maurice Donnay : « Une sur 
le front, comme une étoile; une sur le 
sein, comme une fleur 1 » Il ne faut pas 
trop médire de la grâce des atours; elle 
est aussi une charité, nos blessés en té-
moigneraient. Où va-t-elle se nicher ? di-
reç-vous, monsieur le Major. Rappelez-
vous que, suivant la parole de l'Ecriture, 
l'esprit souffle où il veut... 

P. B. 

Après les Flandres et les Vosges, la Po-
logne et le Caucase, les Carpathes et l'Hel-
lespont, voici que les Alpes ont pris feu à 
leur tour. Et demain, peut-être, les Bal-
kans seront également jetés dans la four-
naise. Un si prodigieux incendie est sans 
égal dans l'histoire du monde. 

La jeune et ardente Italie s'est donc 
élancée dans l'arène pour faire, elle aussi, 
triompher par le glaive le droit des gens. 
Elle veut, dans la tempête qui jettera bas 
l'arbre teutonique aux végétations mons-
trueuses, avoir l'honneur, comme nous, 
de manier la cognée. Pour cela elle a su 
briser une alliance qui, depuis Liège, Lou-
vain, Termonde et Reims, devenait pour 
elle une offense. Et tous les Français sa-
luent avec un joyeux enthousiasme la 
grande Italie libérée. 

...J'entends des gens, d'un naturel tris-
te et inquiet, et d'autres, qui sont tout au 
contraire de redoutables pourfendeurs, se. 
plaindre eneore du retard apporté à cette 
entrée en action. L'Italie a réfléchi et at-
tendu, c'est vrai. Elle a bien fait. Il con-
venait qu'elle méditât avec soin le poids 
et les conséquences de la guerre. Il fal-
lait • surtout qu'elle fût complètement ar-
mée. Aujourd'hui, ses dirigeants, habiles 
et fermes, ont considéré que.sa prépara-
tion morale, en ce qui concerne l'adhésion 
de la nation, et sa préparation militaire, 
en ce qui concerne son entraînement et 
son outillage, sont arrivées au meilleur 
point, et ils donnent alors — dans la sou-
veraineté de leur raison et dans l'intrépi-
dité de leur cœur, comme l'a dit M. Vi-
viani — le signal du combat. N'en doutons 
pas, cette sagesse et cette détermination 
produiront de vigoureux résultats. 

Un des premiers résultats, et des plus 
tangibles, se fait déjà connaître : la Ser-
bie, inébranlable et invaincue, est désor-
mais hors d'atteinte. Aucune offensive sé-
rieuse n'est plus permise à l'Autriche con-
tre elle. C'est elle, par contre, qui attaque-
ra à son heure, et nous savons que cette 
nation aux nerfs d'acier connaît les che-
mins de la victoire ! 

Un deuxième résultat, d'ordre moral, 
apparaît tout aussi considérable : la 
croyance des troupes austro-boches dans 
leur prestige vient de recevoir un coup 
dangereux. Au fond des tranchées de 
Champagne ou de Galicie, les Tudesques, 
désertant à leur habitude les routes de 
l'idéalisme où ils se sentent mal assurés, 
font une réflexion décevante et pratique, 
inspirée par leur logique spéciale. Ils se 
disent : « ...Mais si l'Italie nous tombe 
dessus, c'est donc que nous ne sommes 
pas les plus forts ? » 

Car eux, n'est-ce pas ? en vertu des théo-
ries favorites de leur Bismarck, sont d'a-
bord contre le plus faible 1 Ils nous le dé-
montrèrent à nouveau et surabondam-
ment lorsqu'ils voulurent, à vingt contre 
un, manger les Serbes et puis les Belges. 
Donc, une telle constatation est faite pour 
secouer du plus rude émoi toute la grosse 
carcasse germanique. 

A Berlin et à Vienne, on a senti le coup 
davantage encore. Diplomates et militai-
res essuient péniblement la sueur d'un 
tel échec. Et le kaiser audacieux et cruel 
qui commande à trois empires, mais que 
Victor-Emmanuel d'Italie vient de défier 

.de la sorte après Nicolas de Russie, Pierre 
de Serbie, Albert de Belgique, George 
d'Angleterre et Marianne de France, a été 
touché au cœur. Nous le savons enragé 
et tremblant, et nous le voyons enfin, en 
arrière de ses armées, pâlir et plier les 
jarrets. Il n'a même pas encore osé rele-
ver le gant qui lui a meurtri la joue I 

Cela n'est point pour nous attendrir, et 
nous voulons mieux encore. Trop de sang 
a coulé par la faute de quelques bêtes de 
proie, suivies ou poussées par des meutes 
frénétiques : sang de soldats et sang de 
femmes et d'enfants, sang des braves et 
sang des innocents. Il nous faut de justes 
et éclatantes vengeances. Il nous faut sai-
sir et punir tous les coupables, pour que 
la loi immanente du Bien et du Mal ne 
soit pas à jamais transgressée. Il nous 
faut atteindre tous les crimes comme tou-
tes les violences, et ne pas même oublier 

par conséquent que, à côté de la savants 
entreprise de meurtre organisée par nos 
ennemis, il y avait aussi une entreprise 
de déménagements... 

Les châtiments d'ailleurs sont annon-
cés. Les puissances alliées les font pres-
sentir. Par une Note catégorique adressée 
dernièrement aux infâmes Jeunes-Turcs 
qui gouvernent Byzance déchue, elles font 
savoir qu'elles rendront la Sublime-Porte 
directement responsable des massacres 
horribles perpétrés par les Turcs et le» 
Kurdes en Asie Mineure. 

Applaudissons ce geste. Il est le signe 
d'une virilité nouvelle et nécessaire. Et 
souhaitons que le même avertissement —■ 
qui fait prévoir l'équitable intervention 
de la Potence — retentisse sans retard à 
Berlin et a Vienne. C'est le seul qu'on y. 
puisse comprendre. 

C'est le seul qui protégera donc ce qu'ft 
nous faut protéger à «tout prix» : la vie 
et les biens des Français, des Belges el 
des Russes envahis. Lorsque, sous la 
poussée puissante de nos baïonnettes, les 
hordes étrangères fuiront notre sol, il 
faut qu'elles sachent que nous sommes 
résolus à toutes les représailles. Qu'elles 
sachent bien, si de nouveaux attentats 
sont commis, que nous ne laisserons pas 
pierre sur pierre dans cette Allemagne el 
cette Autriche, inhumaines et provocatri-
ces, lorsque les fils glorieux des hommes 
de Wagram et d'Iéna feront à nouveau 
retentir les routes des capitales germani-
ques sous le hardi galop de la «Marseil-
laise ! » 

Henri SABARTHEZ 

Le Moral des Prisonniers 
allemands 

On écrit du front à l'un de nos confrères : 
« Le nombre des déserteurs allemands 

augmente sans cesse dans notre secteur. 
Par petits paquets ils s'avancent vers not 
tranchées de première ligne au cri rituel 
de : « Kamarad, pas kapout ! » La semai-
ne dernière, un premier groupe de sept 
vinrent se constituer prisonniers. Ils 
étaient, à les entendre, tous Alsaciens et 
fatigués de servir les couleurs alleman-
des. Un interrogatoire plus serré établit 
bientôt que trois d'entre eux étaient origi-
naires de Strasbourg, mais que les autres 
étaient tout bonnement des Prussiens, 
que le séjour dans les tranchées et les 
qualités de notre artillerie avaient quel* 
que peu démoralisés. Ils donnèrent avea 
empressement tous les renseignements dé* 
sirables sur les emplacements des batte-
ries allemandes, et assurèrent à l'inter-
prète qui les interrogeait que nombreux 
étaient ceux de leurs camarades désireux, 
eux aussi, de se rendre. 

» Avant-hier, trois nouveaux soi-disant 
Alsaciens se présentèrent au petit posta 
établi à notre tête de pont de V... Un qua-
trième, d'origine silésienne, se faisait 
prendre bénévolement par une patrouille. 
J'eus le loisir de l'interroger au quartier 
général de la brigade où il venait d'être 
amené. Après avoir bu un quart de café 
qu'il était fort étonné de trouver sucré, ca 
jeune Silésien de vingt ans me déclara : 

« — Oui, j'aurais pu me défendre da-
vantage et réussir peut-être à regagner 
nos lignes. Mais que voulez-vous ? Je m« 
bats depuis janvier contre les Russes, 
contre vous, contre tout le monde. J'en ai 
assez. Nous sommes mal nourris. Des ci-
vils m'ont dit à Douai, où j'ai séjourne 
quelque temps, que le soldat français re-
fuserait de se battre s'il était nourri de la 
sorte. Il y a quatre jours nous avons fait 
une réclamation à notre commandant 
pour obtenir une ration de pain suffisante. 
Nous crevions de faim. 

» — Mais, lui dis-jc, malgré toutes ces 
privations vous gardez, pourtant une con-
fiance entière en la victoire ? 

» — Les nouvelles recrues qui arrivenl 
y croient. Tous les jeunes se battent avec 
courage; mais ceux qui sont sur le front 
depuis le début de la guerre ou presque, 
s'aperçoivent ' bien que cela ne va pas. 
Pour moi, la guerre est finie. Et pourtant, 
je me suis engagé, je voulais faire ma 
carrière militaire. Un de mes frères, qui a 
quinze ans, se bat actuellement sur le 
front russe. 

» Au quartier général du corp3 d'armée, 
ses déclarations confirmèrent l'exactituda 
des indications données par ses camara* 
des quelques jours auparavant. » 

LA CHASSE SUR LE FRONT 

C'est par centaines que nos soldats détruisent les rats, qui pullulent sur le front 
Photo MEUR1SSB 
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XIX 

Retrouvée ! 
lëMttJ 

—•Oui... un peu... C'est-à-dire que je 
viens d'être prise d'un malaise étran-
ge que je n'avais pas encore éprou-
vé... du moins aussi violemment. 

— Vous aviez une sorte de vertige?... 
— Oui. En montant l'escalier tout 

tournait autour de moi... Je croyais 
flue j'allais tomber... 

Le docteur demanda î 

— Et maintenant ? 
— Je vais mieux, mais ce n'est pas 

passé... 
Elle pressait sa gorge de ses deux 

mains... 
Léontine lui donna un verre d'eau. 

Elle le but lentement et parut moins 
oppressée. 

Le docteur continuait : 
— Vous n'êtes plus une enfant, et 

vous avez dû réfléchir, surtout depuis 
les événements qui ont troublé votre 
vie si tranquille jusque-là... Avez-vous 
quelques doutes sur les causes de ce 
malaise ? 

— Hélas ! 
— Depuis combien de temps?... 
— Plus de trois mois, docteur... 
— Vos craintes sont allées en crois-

sant ? 
— Oui. 
Elle laissa tomber sa tête sur. sa poi-

trine, et le docteur vit de grosses lar-

mes rouler sur ses joues amaigries. 
Il n'avait pas prononcé l'arrêt. Elle 
l'avait compris. Qu'était-il besoin pour 
elle de cette nouvelle assurance ? 

Léontine lui passa ses deux bras au-
tour du cou, et très bas elle,lui dit : 

— Ne pleure pas... Tu es adorée!... 
Tu seras heureuse ! 

La pauvre fille secoua la tête. 
— Il n'est plus de bonhe-ur pour moi, 

murmura-t-elle. 
— Pourquoi ? 
Elle répondit à voix basse : 
— Parce qu'il n'est plus d'honneur. 
Ses larmes redoublèrent. 
On frappa à la.porte. La sonnette 

s'agita brusquement. Léontine était 
allée ouvrir. Dans l'étroit vestibule du 
petit appartement, Hélène entendit une 
voix qui la fit tressaillir. Cette voix 
disait : 

— Elle est ici, n'est-ce pas ? Je veux 
la voir. 

— Oui, mais souffrante... 
— Raison de plus. 
— Votre ami le docteur Bérignon 

est avec elle. 
■—Tant mieux. 
— Il venait s'acquitter de votre com-

mission... Il s'est rencontré à propos 
pour lui donner des soins... 

Marcel Débordes entra. D'un coup 
d'œil rapide il jugea la scène. Il se 
vit entouré d'amis. Le docteur Béri-
gnon et Léontine Redon lui avaient 
déjà donné plus d'une preuve de dé-
vouement. 

Hélène pleurait. Il se jeta à ses pieds 
—An! perfide, s'écria-t-il pensiez-

vous que te vous laisserais fuir et ne 
vous suivrais pas I Je serais allô au 
bout du monde. Ni les montagnes ni 
la mer ne m'auraient arrêté ! Est-ce 
donc de l'horreur que je vous inspire? 
Moi, c'est te contraire; plus je vous 
vois, plus je vous aime I J'étais aux 
Roches pour me savoir plus près de 
vous, pour courir au moindre signe 
et vous retrouver quelques instants 
plus tôt le jour où il vous plairait 
de mettre un terme à notre séparation! 
J'avais cru que vous vous adoucis-
siez, que vous alliez me pardonner, et 
vous vouliez ne plus me revoir!... 

Il lui prenait les mains, il les dévo-
rait de baisers. Ses yeux essayaient 
de pénétrer au fond du cœur .d'Hélène 
et de lui arracher un aveu, un par-
don. Il se montrait câlin, caressant, 
doux avec elle comme avec sa mère ! 

Elle ne lui répondait pas et détour-
nait la tête. Mais il insistait avec la 
vivacité d'un de ces enfants volon-
taires qui savent qu'on finit toujours 
par leur céder. 

— Que vouliez-vous ? Qu'entendiez-
vous faire ? Où vous seriez-vous réfu-
giée?... Vous ne savez donc pas ce 
qu'est Paris... Un paradis pour les ri-
ches, un enfer pour les pauvres. Dans 
la campagne, ils ont au moins l'air 
pur, les fleurs des champs... A Paris, 
ils ne voient qu'un coin du ciel entre 
quatre murailles quand ce n'est pas par 
les soupiraux d'une cave, la tabatière 
d'une mansarde, les jours sales d'une 
courette de cuisine ou d'un vasistas 
d'atelier... Des places ? Vous en au-

riez cherché ? Savez-vous ce qu'il faut 
faire de courses, de courbettes, de pla-
titudes pour en obtenir une mauvaise 
avec laquelle on n'a que du pain sec 
à gagner ou la gargote des trottins 
pour vivre !... Et vous vous seriez sou-
mise à ces humiliations, à ces misères, 
vous, mon Hélène, tout ce que j'ai 
vraiment aimé, tout ce que je veux 
aimer désormais ! 

Elle voulait parler. Il l'arrêta d'un 
geste. 

— Je sais ce que vous allez me dire... 
que j'ai mal agi vis-à-vis de vous, que 
je me suis condùît honteusement, 
lâchement... que je mérite tous vos 
mépris, tous vos ressentiments ! Vous 
avez raison ! Frappez-moi, haïssez-
moi, ■ maudissez-moi... imposez-moi 
vos conditions, mais ne me quittez 
pas I... Oui, j'ai été mauvais, j'ai été 
insensé, prodigue, dissipateur... J'ai 
commis toutes les sottises et toutes les 
fautes ! Je m'en repens... Je veux les 
expier... Vous serez ma gardienne, ma 
directrice, mdn ' salut ! Tout ce que 
vous ordonnerez, je l'accepte !... Oui, 
je vous ai froissée, blessée, irritée, 
mais c'était par jalousie, par amour I 
Laissez-vous attendrir. 

Elle murmurait : 
— Je ne peux pas! Je ne peux pas!... 

Que deviendrais-je ? 
— Mon amour maintenant, ma fem-

me plus tard... Votre mari oubliera... 
Il deviendra plus facile... Il acceptera 
une séparation inévitable... Il com-
prendra qu'on ne peut pas nous désu-
nir, qu'aucune force ne saurait y réus-

sir... Le temps apaise les colères... 
Espérons, attendons. 

Et comme elle s'obstinait à répondre, 
mais avec moins de force : « Je ne 
peux pas I Je ne peux pas !... L'hon-
neur !... » il se tourna vers le docteur 
et Léontine Redon et leur dit : 

— Voyons, vous qui savez à quel 
point je suis sincère, venez à mon 
secours. 

Léontine s'approcha d'Hélène, et 
doucement : 

—-Il a raison, puisqu'il jure de ré-
parer le mal qu'il t'a fait, écoute-le, 
cède ! 

Et le docteur à son tour conseilla: 
— Croyez-moi, pardonnez! 
Lui, il balbutiait très ému ; 
— Mon Hélène, mon Hélène ! 
— Où irai-je ? 
— Dans un nid que je vous ai pré-

paré, où vous vivrez, cachée comme 
un oiseau dans lea fleurs, où per-
sonne ne viendra .vous troubler, jus-
qu'au jour où il me sera permis de 
dire au monde : « Je vous présente 
madame Débordes... Saluez!» 

Elle soupira longuement. Son or-
gueil se révoltait contre l'avenir qu'on 
la suppliait d'accepter. Que serait-elle 
en somme ? La maîtresse de ce mil-
lionnaire, sa chose, : comme tant d'au-
tres l'avaient été, auxquelles sans 
doute il avait fait les mêmes pro-
messes pour y oiaoquer quelques 
jours plus tara.'! Jamais elle n'aurait 
cru qu'elle tomberait si bas. 

Et pourtant la nécessité la poussait 
à cet abîme. Elle se sentaït-sans force, 

entraînée par la fatalité à ce rôle qu« 
les événements lui imposaient. Son 
cœur lui parlait aussi, comme Léon-t 
tine, en faveur du coupable. Il s'était 
exprimé avec tant de chaleur et tant 
de grâce I II semblait si plein de re-
pentir qu'elle en fut touchée. 

Une dernière prière s'échappa com« 
me un soupir des lèvres de Marcel 
Débordes, toujours à genoux : 

— Je t'en supplie ! 
En même temps leurs yeux se ren* 

contrèrent. Il en jaillit des étincelles* 
Hélène ne lui répondit que d'un regard 
plein de reproches et de douleur, mais 
aussi de résignation. Elle ne luttait 
plus. 

Il comprit sa victoire, et, se redres-
sant, il s'écria : 

— Docteur, je vous prends à témoint 
Si je ne fais pas son bonheur, que 1* 
foudre de Dieu m'écrase I 

Il riait, il pleurait de joie. II était 
fou. Il saisit Léontine par la taille et 
l'entraîna dans un tour de valse. Et,-
revenant à Hélène, il l'embrassa près--
que avec respect et lui répéta tout bas t 

— Crois-moi, c'est pour la vie I 
Le docteur s'était levé : 
— Je pense, dit-il, qu'il faut laisses 

mademoiselle Léontine se reposer. 
Nous nous retrouverons. 

— Allons-nous-en, fit Marcel. Doc-» 
teur^ c'est aujourd'hui, comme £ 
1 Opéra-Comique, mon premier joufl 
de1 bonheur ! Jamais je n'ai été sf 
heureux. 

(A suivre"). 
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avec ies Alliés 
Sofia, 28 juin. — Les nouvelles né-

gociations engagées entre les allié3 et 
la Bulgarie continuent. 
LE RAPPEL D'UN DIPLOMATE ALLEMAND 

Sofia, 28 juin. — Plusieurs versions cir-
culent au sujet du rappel du ministre plé-
nipotentiaire allemand. Cette mesure se-
rait due au mécontentement de l'Allema-
gne au sujet de la tournure des négocia-
tions entre la Bulgarie et la Turquie. La 
Turquie aurait donné à entendre le 5 mai 
que le, paix avec les puissances alliées se-
rait préférable plutôt que d'accorder des 
concessions à la Bulgarie. 

LCÎ3 Relations turco-nulgares 
Rome, 28 juin. — On confirme que les 

négociations entre la Bulgarie et la Tur-
quie ont échoué. 

nais qui avaient attaqué la frontière serbe 
est arrivée jusqu'à Elbassan. Les positions 
qu'elle a occupées se trouvent dans la Mi-
riditie. 

Rome, 28 juin. — Après l'occupation par 
les Monténégrins de Saint-Jean-de-Medua, 
les Albanais ont reconnu pour souverain 
le roi Nicolas et se préparent à marcher 
sur Alessio. 

En Grèce 

Albanie et Monténégro 
Cettigne, 9 juin (retardé dans la trans-

mission). — A la suite des difficultés in-
surmontables que rencontre le ravitaille-
ment de l'armée et de la population mon-
ténégrines, le pays entier souffre de la di-
sette. 

L'unique route possible maintenant pour 
!e transport des vivres est la Bonjana, 
Sont le libre passage est garanti au Mon-
ténégro par le traité de Berlin, mais cette 
route est fermée par les Albanais, qui per-
sistent dans leurs agissements hostiles 
snvers le Monténégro, excités par les en-
nemis de ce pays. Les Albanais ont pil-
lé à l'embouchure de la Bojana, dans le 
nort de Saint-Jean-de-Médua, tous les 
vivres et les marchandises destinés à 
l'armée et à la population monténégrines. 
L'opinion publique monténégrine, très ex-
citée par ces méfaits, réclame unanime-
ment que l'on mette fin à cet état de cho-
ses insupportable, afin de donner au pays 
ta possibilité d'accomplir son devoir dans 
la guerre. 

Cettigne, 10 juin (retardé dans la trans-
mission). — Des bandes albanaises, for-
tes de 2,000 hommes, ont passé la frontière 
monténégrine, dans la direction de Lious-
signe et "de Diakositza, et attaqué les gar-
nisons monténégrines. Après un combat 
violent, les troupes monténégrines ont dé-
fait les bandes albanaises et les ont pour-
suivies sur le territoire albanais, où elles 
:>nt occupé quelques importantes positions 
9u côté de CHmenfi. 

Cettigne, 10 juin (retardé dans la trans-
mission). — Au sujet du pillage par les Al-
banais dans le port de Saint-.Jean-de-Mé-
dua de bateaux de vivres destinés au Mon-
ténégro, toutes les démarches faites au-
près de la commission consulaire de Scu-
tari pour empêcher ces méfaits, sont de-
meurées sans réaullata. 

Quelques navires de guerre italiens ar-
rivés à Saint-.leon-de-Médua, ont bom-
bardé les forts de Médua et de Rodoni sur 
a côte albanaise. 

L'armée serbe qui a poursuivi les Alba-

Le Parfii gounarisSe et 
ses Attaches o&Somanes 

Athènes, 28 juin. — Les partisans du 
ministère Gounaris ont bénéficié en Macé-
doine non seulement d'une scandaleuse 
pression administrative, mais encore de 
l'appui des ennemis déclarés de l'hellénis-
me. En effet, parmi les gounaristes, il y 
a une trentaine de députés « turcs » qui 
ont été a élus » dans la région de Saloni-
que. Il y aurait parmi eux un gendre de 
Talaat-Bey, le ministre de l'intérieur, qui 
laisse si cruellement maltraiter les Grecs 
en Turquie. Les venizélistes demandent 
si c'est avec le patronage de pareils « pa-
triotes » turcs que le cabinet Gounaris 
compte se maintenir au pouvoir. 

M. Gounaris trompe le Roi 
Athènes, 28 juin. — On assure de sour-

ce incontestablement autorisée que le roi 
connaît le résultat des élections grâce aux 
communications que le premier ministre 
lui-même lui a faites. Mais M. Gounaris a 
présenté des chiffres faux au souverain 
et lui a dit que M. Venizelos n'a obtenu 
qu'une majorité de dix sièges. Malgré 
cela, non seulement le roi n'a pas montré 
de signes de mécontentement pour l'issue 
des élections, mais il a dit textuellement 
à M. Gounaris : «Je vous prie de m'ac-
corder dix jours pour que je puisse réflé-
chir au sujet d'un nouveau cabinet, » 

Une Interview de M. Gounaris 
Genève, 28 juin. — Le « Berliner Tage-

blatt » publie une interview de M. Gouna-
ris, dans laquelle le président du conseil 
hellène s'exprime ainsi : 

« L'intervention de la Grèce dépend ex-
clusivement du roi, qui se trouve actuelle-
ment dans l'impossibilité de prendre une 
décision. La situation est favorable à la 
Quadruple Entente, grâce à son alliance 
avec la Serbie. L'intervention de l'Italie 
ne lèse nullement nos intérêts en Asie Mi-
neure, à condition toutefois que l'Italie ne 
veuille pas accaparer les territoires occu-
pés par nos nationaux. » 

Le Sous-Chef d'Etat-Mssjor 
Rome, 28 juin. — Le sous-chef d'état-

major de l'armée grecque, colonel Metaxa, 
qui rendit visite au ministre de Serbie à 
Athènes pour lui faire des propositions de 
paix immédiate, a des sentiments germa-
nophiles bien connus. Il est de ceux qui, 
en février dernier, s'élevèrent avec le plus 
de véhémence, à côté du roi Constantin, 
pour s'opposer à I intervention de la Grè-
ce. En sa qualité de sous-chef d'état-ma-
jor, il s'opposait à ce qu'on ôtât même des 
divisions des frontières gréco-bulgares, et 
son intervention permit en partie au roi 
de renvoyer M. Venizelos. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
DU 23 IFmil (3.0 !£&..) 

Rien d'important à signaler au cours de la nuit, si ce n'est deux attaques alle-
mandes: une à la TRANCHEE DE GALONNE, l'autre à l'est de METZERAL, 
qui ont été toutes les deux repoussées. 

X>ia 28 «TuJLo. (£â£3 ta.) 
Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 
Lutte d'artillerie AU NORD DE SOUCHEZ, à NEUVILLE et à RO-

CL1NCOURT. 
ARRAS a été bombardé par des pièces de gros calibre. 
ENTRE L'OISE ET L'AISNE, le duel d'artillerie s'est poursuivi a notre 

•avantage. *" 
DANS L'ARGONNE et SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, à LA 

TRANCHEE DE GALONNE, les Allemands, après leur échec de la nuit der-
nière, n'ont plus renouvelé leurs attaques. 

Dans la matinée du 17 juin, UN DE NOS AVIONS a réussi à jeter avec suc-
cès huit obus sur les hangars à.zeppelins de FRIEDRJCHSHAFEN. Une panne 
de moteur l'a obligé à atterrir au retour. 11 a réussi à atteindre le territoire suisse, 
à Rheinfelden. 
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LES PROGRÈS 'RUSSES EN ASIE-MINEURE 

80MMUNiÇUfi Otï 
oftAno ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 2H pan. — Dans la région de 
Chatoli, du Trausniémen et de la harew, 
on ne signale aucune modification. De pe-
tites attaques de l'ennemi sur différents 
secteurs de ces fionts ont été repoussées. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l'en-
nemi a engagé un coin bat avec des forces 
importantes sur le iront iTOzarow - Zaïci-
chost, mais cette offensive a échoué dans 
la fournée, du 16 juin. 

En Galicie, les troupes* russes, après une 
résistance opiniâtre sur le front Bobrka-
ïurawno, se replient sur la Gnila-Lipa. 

Dans la région de Bobrka, au cours des 
tontre-allanues de la journée, nous avons 
Jait 1,600 prisonniers, dont 46 officiers, et 
pris 2 mitrailleuses. 

COMMUNIQUÉ 
DE L'ARMÉE DU CAUCASE 

Pétrograd, 28 juin. — Dans la région 
iu littoral, canonnade et fusillade habi-
tuelles. Dans la direction d'Olly, escar-
mouches des éclaireurs au nord du lac de 
Tortum, avec issue favorable pour les 
Russes. Dans la direction de S ryka-
misch, les éclaireurs russes ont battu les 
troupes turques sur l'ensemble du. front 
au nord d'Asaxe, et passé à H baïonnette 
les troupes de couverture de Masla.gat. et 
d'Ardos. 

Dans la région de Meliaschert, un dé-
tachement, à^la suite d'un combat opiniâ-
tre près de Damian, a. défait un régiment 
d'infanterie appuyé par de l'artillerie et 
deux régiments kurdes. Les Turcs se 
sont enfuis en désordre dans la direction 
de l'ouest. 

Dans la direction de Van, près de Ze-
van, un combat engagé contre dej forces 
considérables continue. Sur les autres 
points, on ne signale aucun changement. 

LE TSAR PRÉSIDE UN CONSEIL 
AU QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 27 juin. — Un conseil des mi-
nistres a eu lieu au quartier général, sous 
la tente impériale. Le tsar présidait la 
séance. Etaient présents : le grand-duc Ni-
colas, généralissime; son chef d'état-ma-

ior, le président du conseil des ministres, 
e ministre de la cour impériale, le contrô-

leur général d'Etat, les ministres des voies 
iet communications, de l'agriculture, des 
affaires étrangères, des finances, du com-
merce, de l'intérieur, et le gérant du mi-
nistère de la guerre, le général d'infanterie 
aPoljnvanoff. 
L'EXODE DES HABITANTS 

DE LEMBERG 
Pétrograd, 2? juin. — Durant les trois 

o.erniers jours de leur occupation de Lem-
berg, les Russes n'ont pas accordé moins 
de 22,000 passeports, représentant envi-
ron 45,000 habitants de cette ville. L'exode 
des hommes entre quinze et cinquante ans 
.a été presque complet. 
LES VUES ET LES POSITIONS 

DES AUTRO-ALLEMANDS 
Pétrograd, 27 juin. — Les experts mili-

taires, discutant la situation, supposent 
que l'objectif de l'armée de von Mackensen 
est Brest-Litovsk, viâ Holm et Vlodova 

jd'un côté, et de l'autre côté, viâ Kowel. 
Le feld-maréchal von Mackensen com-

mande les forces ennemies sur la rivière 
fïaneff; l'archiduc Joseph-Ferdinand, cel-
les entre la Vistule et le San, et le général 
Bcehm • Ermolli, les forces se trouvant à 
Lemberg. Le général Pfanzer commande 
tes forces sur Te Dniester moyen. Les for-
ces du général von Linsingen couvrent le 
jpays du sud-est vers la frontière. 

L'activité de l'ennemi dans la région d'O-
patof, au nord-ouest de la jonction de la 
.Vistule et du San, ainsi qu'en Galicie, au 
irad-est de Lemberg, a probablement pour 
but de prendre les Russes à revers sur la 
ffaneff et le Dniester. 

200,000 HOMMES DE RENFORTS 
RUSSES 

Bucarest, 28 juin. — L'armée de Sébas-
ïopol, forte de 200,000 hommes, aurait été 
transportée sur le Dniester. A Sébastopol, 

£xn forme maintenant une nouvelle armée. 

LES ALLEMANDS NE SONT 
s PAS SATISFAITS 

1 Genève, 28 juin. — Les Allemands com-
«rerunent maintenant que la prise de Lem-
l»erg ne fut pas un© grande victoire. Le 
icorrespondant de la semi-officielle « Gazette 
;ûe Cologne » au quartier, général allemand 
toit qu'il est extraordinaire que les Russes 
Wïtanuent à offrir la bataille dans le voi-
sinage de Lemberg, alors que le matériel 
\ été transporté d'urgence vers l'intérieur. 

T Le major Morarht, un des principaux cri-
JSques allemands, écrivant dam le « Ber-
'Sner Tageblatt », dit que la prise de Lem-
tjjjerg eet importante par l'effet qu'elle pro-
lluira sur les Balkans. Cependant, ce suc-
'psès eet insuffisant pour les armées austro-
l&llemandes, qui doivent continuer leurs 
^opérations jusqu'à ce que les armées rus-
ses a-ieat été détruites.. 

EN 8UK0VINE 
Copenhague, 28 juin. — Les Russes pro-

noncent de ■violentes attaques sur le front 
de la Bukovine, où l'artillerie russe a reçu 
des renforts considérables. 

NOUVELLES ARMÉES RUSSES 
Bucarest, 28 juin.— Des renseignements 

signalent la formation de nouvelles ar-
mées russes. 
IMPORTANTS ARRIVAGES 

DE MUNITIONS 
Bucarest, 28 juin. — Les Russes reçoi-

vent des munitions en grande quantité 
d'Arkhangel et de Vladivostok. Les fabri-
ques intérieures ont décuplé leur produc-
tion de munitions et de projectiles. On a 
formé 200 batteries nouvelles d'artillerie. 

SUR LA VISTULE 
Pétrograd, 28 juin. — En corrélation 

avec la nouvelle répartition des forces 
russes sur la rive droite du San inférieur 
et dans la Galicie orientale, l'aile gauche 
des Russes opérant à l'ouest de la Vistule 
s'est concentrée sur un front plus restreint 
à l'est de ses positions antérieures.. Cette 
manœuvre ne fut pas un effet de pression 
de l'ennemi et s'accomplit si secrètement 
qu'un jour entier s'écoula avant que de 
fortes reconnaissances de l'ennemi soient 
parvenues à la découvrir. 
LE GÉNÉRAL RUSSKY RÉTABLI 
Pétrograd, 28 juin. — La santé du géné-

ral Russky parait maintenant rétablie. Le 
général Russky a une très haute réputa-
tion dans l'armée russe comme stratège. 
C'est le type du professeur soldat. Il a 
commandé les armées du Nord sous le 
grand-duc Nicolas, et il a pris une part im-
portante à la conquête de la Galicie et à la 
défense de Varsovie. La santé l'avait con-
traint à abandonner son commandement 
au printemps dernier. 

LE MINISTÈRE RUSSE 
Pétrograd, 28 juin. — A la suite de la 

retraite du général Soukhomlinoff, minis-
tre de la guerre, le ministre adjoint Po-
livanoff a pris temporairement le minis-
tère. C'est un homme de soixante et onze 
ans, de quatre années plus âgé que le gé-
néral Soukhomlinoff. On ne considère pas 
la nomination comme devant être perma-
nente. La situation veut une main énergi-
que déterminée. 

Pétrograd, 28 juin. — Le ministère sera 
remanié par suite de la démission du gé-
néral Soukhomlinoff. Aussitôt après la re-
constitution du cabinet, la Douma sera 
convoquée. 

Les Autrichiens 
contraints à i'Attaque 

Rome, 28 juin. — Ayant renoncé à pren-
dre l'offensive et ayant laissé l'initiative 
des opérations à l'armée italienne, l'armée 
autrichienne s'est abritée sous la protec-
tion de la ceinture des forts qui enveloppe 
à distance toute la frontière politique ita-
lienne et qui la touche même sur quelques 
points. L'armée italienne a. bondi hors de 
la frontière. Elle s'est lancée en avant et 
jusqu'aux positions utiles pour l'investis-
sement et l'attaque des forts autrichiens, 
et après avoir occupé ces positions, elle 
a construit là où elles manquaient les rou-
tes d'accès pour l'artillerie et le ravitaille-
ment, ainsi que les plates-formes pour les 
canons. 

La ceinture des forts autrichiens est 
tellement serrée, tellement formidable par 
ses défenses et par ses moyens d'offensive 
qu'on ne saurait songer à tenter des ma-
nœuvres d'enveloppement ou des coups 
de main capables de nous éviter des tra-
vaux méthodiques et la longue attente. 

Les Italiens ont devant eux une murail-
le blindée qui barre tout chemin et qui 
doit être enfoncée. Derrière cette muraille 
s'abrite une armée. Or, si cette armée ne 
veut pas voir sa barrière détruite en peu 
de temps par les méthodes rapides com-
parables à celles par lesquelles les Alle-
mands ont fait tomber Liège, Namur et 
Anvers, elle doit manœuvrer, elle doit sor-
tir et prendre l'offensive contre nos posi-
tions pour tâcher de nous les arracher, 
pour troubler nos travaux de siège et pour 
atteindre nos batteries. 

Le moment d'agir dans ce sens est ar-
rivé pour l'armée autrichienne, car l'in-
vestissement des nouveaux forts de notre 
côté est en train de s'accomplir. Voilà 
pourquoi des reconnaissances poussées 
au delà de notre frontière militaire dans 
le Tyrol et le Trentin, au delà des fron-
tières du Cadore et de la Carnie ont cons-
taté ces jours derniers une recrudescence 
d'activité de l'ennemi. Celui-ci se dispose 
à marcher pour prendre contact avec les 
troupes italiennes en mettant en mouve-
ment de grandes forces. 

Usines métallurgiques 
bombardées 

Ancône, 28 juin. — Des habitants de 
Trieste, arrivés à Ancône, annoncent que 
jeudi, à minuit, la population de Trieste 
fut réveillée par un avion italien qui lança 
des bombes sur les usines métallurgiques 
de la Ferriera, produisant de graves dé-
gâts. Les Triestins ont acclamé l'avion. 
Départ de M. Salantfra 

pour le Quartier général 
Rome, 27 juin. — Le président du con-

seil, M. Salandra, est parti ce soir au 
quartier général. Il a été salué à la gare 
par les ministres et le sous-secrétaire d'E-
tat à l'intérieur. Lorsque le train s'est 
ébranlé, la foule a longuement acclamé le 
président du conseil. 

Les Munitfons 
Rome, 28 juin. — Les autorités militai-

res affirment que toutes les fabriques de 
munitions travaillent jour et nuit pour 
produire le maximum. 

Un Nouvel Engin 
Pise, 28 juin. — M. Battelli, député so-

cialiste et professeur de chimie réputé à 
l'Université, a inventé une bombe incen-
diaire explosible pour aéro. Les effets en 
sont extraordinaires. 

La Question balkanique 
Rome, 28 juin. — Le cabinet a tenu hier 

deux conseils pour discuter la situation 
dans les Balkans. 

La Turque romprait-elle 
avec l'Italie ? 

Londres, 28 juin. — Naby-Bey, ambassa-
deur de Turquie à Rome, aurait demandé 
ses passeports pour rentrer à Constantino-
ple. Il nous a été impossible d'obtenir con-
firmation de cette nouvelle. 

Rome, 28_ juin (de source diplomatique). 
— Il y a trois semaines, le ministre des 
affaires étrangères informa Naby-Bey que 
les intrigues turques dans la Tripolitaine 
devaient cesser. On considérait alors que 
c'était là le dernier mot de l'Italie, mais 
la situation anormale a continué. 

On assure que l'ét*|§d« guerre italo-tur-
que aura pour effet d'amener l'Allema-
gne à déclarer la guerre à l'Italie. 

Rome, 28 juin. — On annonce de source 
compétente que les relations entre l'Italie 
et la Turquie sont tendues à tel point 
qu'on peut s'attendre à une rupture à bref 
délai. 

Presque tous les Italiens ont quitté la 
Turquie. L'ambassadeur de Turquie à Ro-
me a commencé vendredi ses préparatifs 
de départ, et l'on déclare dans le personnel 
de l'ambassade qu'il se prépare à se ren-
dre à Berlin. 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND-ÉTAT MAJOR ITALIEN 
Rome, 28 juin. — Tout le long du front 

aucun événement important. 
Dans la Carnie, l'artillerie de monta-

gne, péniblement transportée sur le haut 
du sommet, a battu, avec efficacité, le 
campement ennemi sur l'autre côté du 
Pal-Piccolo. 

Sur le théâtre des opérations, le mau-
vais temps sévit. 

Une certaine activité se manifeste de la 
part des aéros ennemis qui bombardent 
quelques positions conquises par nous, 
mais généralement avec peu de résultat. 

Signé : CADORNA 

Les Autrichien 

Cettigne, 28 juin. — Après un violent 
combat, l'armée monténégrine opérant en 
Bosnie a donné l'assaut avec succès à d'im-
portantes positions que les Autrichiens oc-
cupaient sur les sommets du mont Voul-
chejj, situé sur la rive droite de la Soulles-
ka. 

Les Autrichiens ont dirigé un violent feu 
d'artillerie contre nos tranchées dans le 
voisinage de la ville de Gorodfe, mais sans 
obtenir aucun résultat. 

Le Chancelier allemand à Vienne 
Londres, 28 juin. — L'attitude de l'Au-

triche dans la demande de renforts aurait 
été si menaçante que c'est pour cette rai-
son que M. Bethmann-Hollweg, chance-
lier de l'empire, et M. de Jagow, mi-
nistre des affaires étrangères, furent dé-
pêchés à Vienne. 

Au cours d'un entretien avec le baron 
Burian, ce dernier déclara nettement aux 
diplomates allemands que la situation 
créée par l'entrée en guerre de l'Italie était 
si aiguë que le peuple de la double mo-
narchie clame que l'Autriche-Hongrie est 
en train de tirer les marrons du feu pour 
le kaiser, et qu'il importe, afin d'atténuer 
ces rumeurs, de lui venir en aide immé-
diatement en argent et en hommes. 

L'emprunt de guerre autrichien a 
échoué. Les financiers refusent d'en pour-
suivre la réussite; les hommes d'affaires 
et les ouvriers sont fatigués de la guerre. 

Andrinople à la Merci 
des Bulgares 

Bucarest, 28 juin. — Il est confirmé de 
bonne source que non seulement les Turcs 
ont évacué Andrinople, mais qu'il ne res-
te plus un seul canon dans cette ville, 
deuxième capitale de l'empire ottoman, 
que les troupes du sultan ont défendue 
avec un acharnement héroïque pendant la 
première guerre balkanique, et même, 
avant de partir, les Turcs ont fait sauter 
quelques ouvrages de défense. Toute la 
Thrace et toute la partie de la Turquie 
d'Europe comprise entre la frontière bul-
gare et la ligne Enos-Midia sont aujour-
d'hui sans défense, et les Bulgares pour-
raient les occuper sans tirer un coup de 
canon. La question est de savoir si cet 
abandon de la Thrace est le résultat du be-
soin de la Turquie de concentrer toutes 
ses forces ailleurs ou s'il est la conséquen-
ce d'une entente entre le gouvernement 
turc et le gouvernement bulgare. 

Un Avertissement du Chef 
de la Fîotts alliée 

Athènes, 28 juin. —- La légation d'An-
gleterre communique à la presse une dé-
pêche de l'amiral anglais commandant aux 
Dardanelles, disant : 

« Le ravitaillement des Turcs et des Al-
lemands est effectué par des navires grecs. 
Cette attitude prise par une partie du peu-
ple hellène est contraire à ta neutralité et 
amènera certainement des conséquences 
fort regrettables, dont souffriront égale-
ment les armateurs et les commerçants 
honnêtes. » 

Un Avion sur Smyrne 
Mytilène, 28 juin. — Un avion anglais 

a jeté des bombes sur les forts de Vourla 
sans toutefois causer de graves dégâts. Il 
a survolé Smyrne, lançant trois bombes 
sur les forts, faisant soixante-dix victimes 
dans la garnison. 

Les Grecs victimes d'Exactions 
en Turquie 

Athènes, 27 juin. — Le Nea liera, or-
gane gouvernemental, dit que l'extermi-
nation r" ; Grecs est systématiquement 
poursuivie par les Jeunes-Turcs dans 
la Thrace irrôdimée et en Asie-Mineure 
avec un fanatisme sauvage. 

Ce journal exhorte le gouvernement à 
aviser sans retard puisqu'il est en me-
sure de le faire aujourd'hui. 
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Sur l'Isonzo 
Rome, 28 juin. — La note officielle sui-

vante est communiquée à la presse : 
» Les opérations qui se développent sur 

l'Isonzo démontrent avec l'éloquence des 
faits dans quelle situation stratégique avait 
été placée l'Italie par la délimitation des 
frontières qui suivit la campagne de 1866. 
L'Autriche fait aujourd'hui une défense dé-
sespérée sur la ligne de l'Isonzo, minu-
tieusement préparée avec tous les moyens 
militaires les plus modernes : un fleuve 
large, rapide et profond, un long système 
de grandes hauteurs sur la rive gauche et 
de quelques hauteurs sur la rive droite, 
avec une plaine qui s'étend au-devant, 
constituent en effet des éléments extrême-
ment favorables pour une ligne stratégi-
que. 

» C'est contre cette ligne que notre ar-
mée combat vaillamment, surmontant au 
fur et à mesure les obstacles les plus re-
doutables avec une ténacité et un courage 
supérieurs à tout éloge. Tous les détache-
ments engagés dans cette lutte terrible ne 
cessent de donner des preuves d'une au-
dace, d'une volonté, d'une abnégation qui1 

ne connaissent pas de limites. Nous pou-
vons dire avec orgueil que notre infante-
rie déploie les plus solides qualités. On 
connaît l'action de nos alpins au Monte-
Nero. Nos bersagliers et nos fantassins 
ont vaillamment combattu contre les dé-
fenses formidables du versant occidental 
du Moute-Nero et dans la région de Plava. 

» Notre infanterie a accompli de vrais 
prodiges. Après avoir passé l'Isonzo sous 
le feu de l'ennemi, nos tirailleurs ont con-
quis par des attaques réitérées et sanglan-
tes à la baïonnette les hauteurs formida-
blement fortifiées. Après avoir arraché de 
vive force aux Autrichiens leurs impor-
tantes positions, ils se sont renforcés sur 
le terrain gagné, défiant l'artillerie enne-
mie et repoussant constamment les plus 
violentes contre-attaques. 

» Au cours de ces combats, nombreux 
ont été les épisodes de véritable héroïsme 
dont s'enorgueillirait l'armée la plus 
aguerrie : dans l'attaque systématique 
des positions de la rive droite de l'Isonzo, 
en face de Goritz, le courage tenace de no-
tre infanterie a fait également merveille. 
Nos tirailleurs ont bravement lutté contre 
des retranchements très bien organisés, 
en ont pris plusieurs, se sont avancés des 
autres jusqu'à une dizaine de mètres, et 

ont pu se renforcer sur place malgré le 
feu persistant de l'ennemi. 

» L'esprit combattif de nos troupes doit 
souvent être retenu, tant est grand leur 
enthousiasme pour l'attaque, malgré les 
pertes subies et malgré les dangers. Dans 
quelques endroits, les deux fronts adver-
ses sont à une distance si rapprochée 
que les Autrichiens peuvent se livrer à 
des injures insensées contre les nôtres, ce 
qui ne fait d'ailleurs que réchauffer l'ar-
deur de nos soldats. 

» Dans la région de Sagrado, le feu de 
l'artillerie ennemie n'a pas pu empêcher 
notre infanterie de prendre solidement 
pied sur la rive gauche de l'Isonzo et, 
grâce à une charge irrésistible à la baïon-
nette, d'occuper Castel-Novo. Là encore, 
le courage personnel de nos soldats, teur 
mépris du danger, leur élan foudroyant 
eurent raison de terribles obstacles. 

» Avec la même méthode, nous avons 
occupé d'autres positions sur le bord du 
plateau de Carsico, entre Sagrado et Mon-
falcone. A Monfalcone, après des premiè-
res opérations d'attaque très brillantes 
accomplies avec un grand élan par nos 
grenadiers et nos fusiliers, ceux-ci ont iné-
branlablement maintenu leurs nouvelles 
positions et les ont même étendues mal-
gré le feu d'artillerie ennemi. Partout, 
l'aintillerie a contribué efficacement au 
succès de l'infanterie, l'appuyant forte-
ment 

» L'occupation des positions ennemies 
de l'Isonzo a mis en pleine évidence les 
qualités militaires de notre infanterie, des 
alpins, des bersaglieirs, des fusiliers et des 
grenadiers. Tous se sont montrés dignes 
de leur renommée et ont déployé une bra-
voure éclatante, un sang-îroid impertur-
bable, une endurance tenace à la peine et 
aux fatigues. Le pays a raison d'être fier 
de ses fils qui prodiguant si généreusement 
leur sang pour la défense nationale. » 

Au Conseil des Ministres 
Roms, 28 juin. — La nouvelle que 

l'Haii? interviendra aux Dardanelles 
a produit à Monte-Citorio et dans tous 
les milieux politiques une impression 
énorme. Comme on avait dit que la 
question avait été étudiée dans le con-
seil des ministres, un bulletin extraor-
dinaire de l'Agence nationale de la 
Presse, paru après minuit, dit avoir 
appris par un informateur autorisé 
« qu'aucune délibération n'avait été 
prise à cet égard dans le conseil des 
ministres. » 

Si cette délibération pour l'interven-
tion dans les Dardanelles est prise, ce 
qui n'est pas impossible, cela servira 
à démontrer que la Quadruple-Entente 

! n'entend pas subordonner sa propre 
i action à celle des petits Etats et peut 
1 agir toute seule dans les Dardanelles. 

ir e Front anglais Sur le Front rosse 

Contre le Blocus 
des Alliés 

Intervention germanophile 
du Pape 

Rome, 28 juin. — En outre de la lettre 
que le prince de Bûlow, en quittant Rome, 
a reçue du pape, lettre autographe conçue 
en termes très affectueux et flatteurs, où 
le pape fait l'éloge de sa mission diploma-
tique et des services qu'il s'est constam-
ment efforcé de rendre à l'Italie dans ces 
derniers mois, il y a des indices très sé-
rieux, sinon de preuve absolue, qu'un 
échange de lettres a eu lieu pendant les 
négociations austro-italiennes entre Be-
noît XV et l'ambassadeur allemand, en 
vue d'influencer la politique italienne en 
faveur de la diplomatie austro-allemande. 

 » .. 
Manœuvres militaires 

Athènes, 28 juin. — L'armée bulgare 
effectuera des grandes manœuvres lè 12 
juillet dans les environs de Nevrokop. 

LA GUERRE DE PIRATES 
GOELETTE COULÉE PAR UN SOUS-

MARIN 
Londres, 28 juin. — Un sous-marin a 

attaqué au large de Youghal (Hollande) 
un certain nombre de petits bâtiments. 
Seule de ces bâtiments, la goélette «Edith» 
a été coulée. Les trois hommes de son 
équipage ont été amenés à Youghal. 

VAPEURS ANGLAIS COULÉS 
Londres, 28 juin. — Le vapeur anglais 

n Lucena » a été coulé hier après-midi, par 
un sous-marin allemand au large de Bally-
cotton, sur la côte d'Irlande. 

L'équipage a été sauvé. 
Londres, 28 juin. — Le Lloyd publie une 

dépêche de Màlford-Haven disant que le 
vapeur anglais «Indrani », se rendant de 
Glasgow à Montréal, a été torpillé hier, à 
cinq heures après-midi, à environ 30 mil-
les au sud-est de Tuskar, dans la mer àl'Ir-
lande. L'équipage est sauvé. 

Bonne Prise 
Paris, 28 juin. — Le conseil des prises a 

déclaré bonne et valable la prise du vapeur 
allemand « Valkure capturé le 12 août 1914 
par la canonnière française « Zélée et In-
terné à Tahiti. 

Ce vapeur, lors du bombardement de Pa-
peete par les croiseurs allemands « Schanr-
horst » et « Gneisenau », avait subi le même 
sort que son capteur : l'un et l'autre ont été 
coulés dans le Dort par les obus. 

Surveillance de la T. S. F. 
aux Etats-Unis 

Washington, 28 juin. — Le gouverne-
ment américain vient d'adjoindre un 
deuxième surveillant officiel dans le poste 
de télégraphie sans fil de Sayville, qui est 
dirigé par des Allemands. Ce poste devait 
observer la plus stricte neutralité dans 
ses messages. Cette consigne n'ayant pas 
été observée, l'Amérique s'est trouvée 
obligée de prendre des mesures. 
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Mixtures pour Prisonniers 
Genève, 28 juin. — Le ministère de la 

guerre allemand a réuni les officiers char-
gés de diriger les services de l'alimentation 
des prisonniers, afin de leur faire suivre 
des cours spéciaux sur la cuisine de guerre. 
Des professeurs, des docteurs très diplô-
més leur expliquèrent combien un homme 
a besoin d'albumine, de graisse, d'hydra-
tes de carbone et autres substances chi-
miques pour ne pas mourir de faim. 

Là-dessus, les journaux allemands ex-
pliquent triomphalement que les Allemands 
ne sont pas des barbares, puisque chaque 
Français prisonnier est maintenant assuré 
de recevoir ses 2,700 calories. Bien plus, le 
gouvernement allemand a décidé d'avoir 
de la commisération pour les Russes et les 
Français, habitués à manger beaucoup de 
pain. On disposera en leur faveur d une 
importante quantité de farines d'orge et 
de blé de seconde qualité qui ne peuvent 
pas être panifiées. Pourtant, grâce à un 
mélange ingénieux avec d'autres farines 
qui ne sont pas dénommées, on réussit à 
les transformer en un pain qui sera, non 
pas distribué, mais vendu dans les canti-
nes, au prix de 50 pfennigs le kilo. 

One Manœuvre rux Etats-Dnls 
Washington, 28 juin .— Aussitôt que les 

circonstances autoriseront ce geste, les 
Etats-Unis enverront en Angleterre une 
Note protestant contre la gône apportée 
au commerce américain. Cette Note a été 
différée en attendant la solution de la ques-
tion pendante avec l'Allemagne, soulevée 
par le torpillage du « Lusitania ». Une pres-
sion est exercée sur le département d'E-
tat pour que cette Note soit aussi énergi-
que que possible dans ce sens. 

Les importateurs américains, dont la 
plupart portent des noms américains, ont 
envoyé hier une délégation chez le secré-
taire d'Etat pour réclamer le droit d'expé-
dier sans entraves leurs marchandises en 
Allemagne par l'intermédiaire des pays 
neutres. La délégation a fait valoir que le 
blocus n'est pas effectif, puisque la Suède 
peut trafiquer librement avec l'Allemagne. 

Le département n'a pas fait connaître of-
ficiellement le résultat de cette conférence, 
mais la délégation déclare que le secré-
taire d'Etat avait affirmé sa résolution et 
celle du président Wilson de faire tout 
leur possible pour que les droits des im-
portateurs fussent assurés à l'abri des 
droits des gens, et se conformant aux obli-
gations des traités, les importateurs font 
valoir que les alliés prétendent contrôler 
te commerce maritime du monde entier, et 
que les Etats-Unis ont le devoir de résister 
à ce qu'ils appellent u»>abus de pouvoir. 

S'il fallait croire quelques-uns des plus 
radicaux, le seul moyen d"amener l'An-
gleterre à donner satisfaction aux doléan-
ces américaines serait de mettre l'em-
bargo général sur toutes les exportations 
envoyées à l'Angleterre, mais il est peu 
vraisemblable qu'on ait recours à ce re-
mède violent, puisque ce sont les fabricants 
et les cultivateurs américains qui auraient 
à en souffrir. 

Les Ravages des Epidémies 
dans l'Armée allemande 

Pétrograd, 28 juin. — Les Allemands 
cherchent par tous les moyens possibles 
à cacher te nombre des victimes que font 
les épidémies qui sévissent dans leurs ar-
mées. Le typhus s'y est déclaré en no^ 
vembre dernier, alors que les soldats, qui 
avaient leurs chaussures et leurs habits 
tout usés, gelaient dans les tranchées 
Dans les premiers jours de décembre, 
l'intendance fit délivrer aux troupes de 
nouveaux effets; mais c'était trop tard. 
Les cas de fièvre typhoïde devenaient de 
plus en plus fréquents. 

Au mois d'avril, l'épidémie prit un ca-
ractère encore plus aigu et les Allemands 
furent obligés d'isoler les malades et d'or-
ganiser pour eux des hôpitaux spéciaux 
dans des endroits moins habités. C'est 
ainsi qu'un de ces hôpitaux pour les sol-
dats atteints de typhus fut organisé dans 
la localité d'Horby, située près de la fron-
tière, dans l'arrondissement de Tchensto-
kovo. La localité est assez déserte. Les 
Allemands en profitèrent pour y cons-
truire une trentaine de baraques-ambu-
lances sur une distance de 6 verstes. 

Horby est relié à Tchenstokovo par un 
chemin de fer à voie étroite, dont on se 
sert pour transporter les typhiques, qui 
affluent de tous côtés. Un cimetière a été 
aménagé à 4 verstes d'Horby. C'est là 
qu'on enterre les morts, et probablement 
dans le but d'en cacher le nombre, les 

^tombes sont a ras ds tarre. 

Récit du «Témoin oculaire» 

Londres, 28 juin. — Ces quelques der-
niers jours ont été également calmes. Le 
vendredi 18 courant, une petite poussée en 
avant a été faite près d'Yprcs. Nous 
avons occupé une section de tranchée 
d'environ 200 mètres au sud de la ligne 
Ypres-Roulers. Des pertes ont été égale-
ment infligées aux Allemands dans cette 
région grâce à une attaque combinée de 
bombes et de mitrailleuses. 

Parmi les autres endroits qui formè-
rent l'objectif de l'artillerie allemande du-
rant ces jours, on petit citer le terrain 
près d'Hoogg:,60 obus asphyxiants furent 
employés contre Hpogè. 

Ainsi qu'il a été déjà annoncé, nous 
avons fait ce jour-là un raid aérien con-
tre l'usine de force motrice de La Bassée. 
L'étendue des dégâts contre cette usine 
n'est pas connue, "mais les bombes furent 
lancées d'une hauteur relativement peu 
élevée et on vit des flammes s'élevant ,11 
bâtiment. 

Entre sept et huit heures du matin, près 
d'Armentières, nous avons fait exploser 
une série de mines dont quelques unes ont 
détruit le parapet des tranchées alleman-
des Après l'explosion, nous avons aper-
çu un certain nombre d'ennemis se reti-
rant àtravers le terrain découvert, sur 
lesquels rous avons immédiatement ou-
vert lo feu a^ec nos canons de campagne 
et n.iS mitrailleuses. En même temps que 
l'explosion de ces mines, nous avons al-
lumé un camouflet avec plein succès. 

Aucune action importante n'a eu lien 
samedi 19 courant. Notre artillerie a dû 
cependant détruire ce jour-là un taras-
bombe allemand qui s'était montré actiî 
en face à la rue Laquinque. 

Au nord, no nloin de Wicltje, il faut no-
ter une considérable canonnade de l'enne-
mi durant toute la matinée. Pendant ce 
jour, les Allemands ont gaspillé passable-
ment de munitions nu sud d'Armentières; 
après avoir fait, exploser sans succès une 
petite mine au nord de cette ville, ils ont 
bombardé sans succès, à la nuit tomban-
te, la même région avec des obus as-
phyxiants. 

Le dimanche 20, vers le milieu de la 
journée, l'ennemi a fait exploser sans suc-
cès deux mines près de Messines. Le vent 
leur étant favorable, les Allemands ont 
employé près d'Ypres une fois de plus les 
gaz asphyxiants, et pendant la nuit ils ont 
fait exploser sans succès une mine près 
de la hauteur 60. Ce dimanche là, un 
de nos appareils effectuait une reconnais-
sance près de Roulers, quand il rencontra 
un aéro ennemi qui fut obligé d'atterrir 
hâtivement à la suite d'un duel de mitrail-
leuses. Le même jour, deux autres de nos 
officiers aviateurs eurent une rencontre en-
core plus émouvante. Tandis qu'ils effec-
tuaient une reconnaissance au-dessus do 
Pœlkapelle, à environ 4,000 pieds de hau-
teur, ils aperçurent un grand biplan alle-
mand possédant un double fuselage, deux 
moteurs et deux hélices. Ils engagèrent im-
médiatement le combat .avec cet ennemi re-
doutable qui, tout d'abord, vola en cercle 
autour de notre avion, tirant dessus avec 
sa mitrailleuse, sans toutefois lui faire au-
cun mal. 

Alors notre observateur tira à son tour 
environ cinq coups à une distance de 150 
mètres. On aperçut aussitôt le biplan alle-
mand osciller. Quelques autres coups de 
feu arrêtèrent ses moteurs et il piqua le 
nez en avant d'une hauteur d'environ 2,000 
pieds, puis continua sa course volant len-
tement et d'une façon quelque peu erra-
tique. 

Notre pilote, descendant également pour 
compléter sa reconnaissance, se trouva ex-
posé au feu des mitrailleuses ennemies. Sa 
machine fut atteinte et il se décida à reve-
nir vers notre ligne, mais son réservoir 
à pétrole était percé et comme l'aéro des-
cendait obliquement, le pétrole prit feu et 
les flammes, courant le long du châssis, 
atteignirent l'avant de l'aéro qui n'en pour-
suivit pas moins sa course, aux accompa-
gnements de la mousqueterie, car les mu-
nitions qui lui restaient explosèrent sous 
l'action de la chaleur. Le revolver chargé 
du pilote partit de lui-même. 

Cependant, le pilote ne perdant pas le 
contrôle de son appareil, l'avion continua 
régulièrement sa descente quand, finale-
ment, l'aéro atterrit derrière notre ligne. 
Les deux sous-officiers étaient grièvement 
blessés. Quant à l'appareil, la plus grande 
partie du chassie était détruite ainsi que 
l'hélice. 

Lundi, il y a eu une action d'artillerie 
sur plusieurs points de notre front. Au 
nord d'Armentières, une action combinée 
de bombes et de mitrailleuses a obtenu 
quelque succès. 

Mardi, rien à signaler, sauf deux petites 
attaques faites sans succès par l'ennemi, 
près de Hooge. 

Nous avons déjà attiré l'attention sur le 
manque de cordialité évident entre les 
Saxons et les Prussiens, tandis que les 
communiqués allemands parlent toujours 
de leurs braves Wostphaliens et de leurs 
renforts de la- garde, ils demeurent abso-
lument muets sur les troupes saxonnes. 
Nous pensons qu'il y a là un oubli voului 
dû, sans doute, à la tendance qu'ont les 
troupes saxonnes de faire la guerre d'une 
façon plus en accord avec les méthodes 
des races civilisées, méthode que leurs vol-
.eins du Nord n'approuvent pasfc 

L'EFFORT ALLEMAND 
CONTRE VARSOVIE 

Pétrograd, 28 juin. — Les Allemands re-
nouvellent contre Varsovie, par le Nord et 
le sud, au lieu de l'ouest, le coup qu'ils 
n'ont pu réussir en automne. On affirme 
que la toute dernière vantardise du kaiser 
â été celle-ci : « Varsovie sera prise le lun 
di 28 juin.» 
LE NOUVEAU MINISTRE 

DE LA GUERRE RUSSE 
Pétrograd, 28 juin. — Le nouveau mi-

nistre de la guerre, le général Polivanoff, 
a été sous-secrétaire d'Etat à la guerre 
pendant la période 1906-1912. Il a contri-
bué vigoureusement et brillamment à la 
réorganisation de l'armée russe après la 
guerre russo-japonaise. 

C'est à lui que l'on doit la mobilisation 
rapide des forces armées de la Russie pour 
la guerre actuelle. 

Cs que dit le Gardinai Sasp;rri 
Rome, 28 juin. — Le « Corriere d'It* 

lia » publie les déclarations suivantes, qu< 
lui a faites le cardinal secrétaire d"Etat 
Gasparri, au sujet de l'entrevue de M. La* 
tapie avec le pape. 

Monseigneur Gasparri remarque tout 
d'abord que plusieurs des affirmations d-
M. Lutanie, et parmi celles-ci quelques? 
unes d'une grande importance, ne corre£ 
pondent pas à la vérité. Il est arrivé à 
M. Latapie ce qui arrive souvent au^ 
journalistes qui rapportent une conver* 
sation. Une phrase leur fait impression^ 
Ils la reproduisent sans réfléchir qua 
cette phrase détachée de l'ensemble d'u< 
ne déclaration, ou bien ne reproduit, pas 
fidèlement le sens même de cette décla-
ration intégrale, ou bien même le défi-
gure complètement. 

Examinant ensuite plus spécialement 
différents passages de l'entrevue de M, 
Latapie, Monseigneur Gasparri dit eia* 
core : 

« Suivant M. Latapie, le pape aurait 
assimilé les juifs de Galicie et les prê-
tres autrichiens de Crémone aux prêtres 
belges et français fusillés, et il les auraii 
tous compris dans son allocution cousis-
toriale du 22 janvier, mais cela est unat 
absurdité que le pape n'a pas dite et 
qu'il ne pouvait pas dire. En ce qui con< 
cerne les juifs de Galicie, le Saint-Sièga! 
n'a jamais rien dit à ce propos, ne pou-
vant pas condamner la Russie sur ia 
seule affirmation de l'Autriche, non plua 
d'ailleurs que l'Autriche sur la seule affir-
mation de la Russie. 

:> 

ÏI m 
Voiliers turcs coulés 

Odessa, 28 juin. — Au cours de ces der-
niers jours, la flotte russe de la mer Noire 
a coulé en vue du Bosphore six grands 
voiliers turcs se rendant en Roumanie 
pour y faire des approvisionnements de 
benzine. Sur l'un de ces voiliers, les Rus-
ses ont saisi 460 livres turques en or que 
l'on destinait au paiement de la benzine. 

La Légion hellénique 
Athènes, 28 juin. — Le capitaine grec 

Karasevda, connu par ses vaillants ex-
ploits en Macédoine et en Crète, pen-
dant les deux dernières guerres, a donné 
sa démission et a pris le commandement 
de la légion hellénique dans les détroits, 
actuellement à Moudros. 

LES MUTEE 
Le Roi de Grèce 

en Convalescence 
Athènes, 28 juin. — Le roi est entré en 

convalescence. Il sera dans quelques jours 
transporte au château de Tatoi. 

Il ne sera plus rédigé de bulletins de mé-
decins. 

Une Adresse d'an gDnd Général 
grec à M. Venizelos 

Athènes, 27 juin. — Le général Danglis, 
chef du grand état-major dans la première 
guerre balkanique et, depuis, général en 
chef de l'armée de l'Epine, ayant démis-
sionné le lendemain de la chute du minis-
tère Venizelos, a été élu, en tête de sa liste, 
député du département de Janina. Fidèle à 
la politique du grand chef des libéraux, 11 
a adressé à M. Venizelos la dépêche sui-
vante : 

«Les électeurs du département de Jani-
na, pleins de conviction et de dévouement 
pour votre grande politique, viennent de 
nous élire députés pour les représenter au 
Parlement hellénique. Ayant conscience de 
nos obligations et de notre responsabilité 
vis-à-vis du peuple et conséquents avec 
nos propres convictions, nous exprimons 
notre dévouement illimité aux principes 
du parti dont Votre Excellence est le chef. 
En vous en félicitant, nous souhaitons la 
réalisation de notre grandeur nationale. » 

 * 

Le Lieuîenanf Venizelos frappé 
Athènes, 28 juin. — Une altercation s'est 

produite entre le lieutenant Venizelos, fils 
de l'ex-premier ministre, et le lieutenant 
By^antios, au sujet, du retour probable de 
M. Venizelos au pouvoir. Le lieutenant By-
zantios frappa à l'épaule le lieutenant Ve-
nizelos, qui essaya de tirer l'épée, mais 
quelques officiers s'interposèrent et séparè-
rent les adversaires, qui furent tous deux 
arrêtés, puis relâchés au bout de queloues 
heures. ^ 

M. Venizelos a demandé la constitution 
d'un tribunal d'honneur. 

» Pour ce qui est des prêtres autrw 
chiens, on a rapporté au pape, il y a quel/ 
ques semâmes, que l'armée italienne avait 
pris comme otages, ou mieu,c comme dé-
tenus civils, quelques curés des terrrtdirèa 
occupés; mais dans le même temps, la 
pape a appris avec plaisir que ces prêtre 
sont traités avec égard, et que J'évêq: e 
de Crémone s'en occupe avec la plus grfin, 
de sollicitude. Comment le pape aurait-il 
pu mettre sur le même rang les prêtres êîï-
levés comme otages en Belgique et en 
France et les familles juives de Galicie 
ou les prêtres autrichiens de Crémone t 
Comment aurait-il pu affirmer les avoiï 
tous compris dans une allocution àntaE 
rieure de plusieurs mois ? ' 

» M. Latapie fait également dire au \y \><i 
qu'il aurait reçu une lettre du, gouverneur 
de Belgique, von Bissing. Or, ni le pape 
ni la secrétairerie d'Etat n'ont jnmais r.-;u 
aucune communication directe ni indirecte 
du gouverneur de la Belgique. Cette let-
tre à laquelle le pape n'a pas fait et n'è 
pouvait pas faire allusion, est donc née 
du cerveau de M. Latapie ? 

» La réponse attribuée au p-pe au su-
jet de la violation de la neutralité de le» 
Belgique, c'était . sous le pontificat de( 
Pie X, aurait été insuffisante et auraif 
constitué tout au moins un manque d'é< 
gards à la mémoire du vénéré Pie X« 
mais le pape n'a nullement fait cette rév 
ponse. 

» Je pourrais vous répéter la vraie ré-
ponse du Souverain-Pontife, mais mon in-
tention actuelle est de rectifier et non de 
compléter les affirmations de M. Latapie. 

» Mais plus grave encore est la confu-
sion faite par M. Latapie en ce oui con-
cerne les rapports du Saint-Siège 'avec 'e 
gouvernement italien. Il est vrai que !e 
Saint-Siège désirait que l'Italie restât en 
dehors du conflit européen, moyennant 
l'octroi, par l'Autriche, de concessions op-
portunes telles qu'elles pussent écarter 
tout motif de froissement entre les aeux» 
nations, soit parce que le pape, ayant in-
voqué Dir -. pour le rétablissement do \3\ 
paix, ne pouvait naturellement pas d*' 
rer l'extension de l'incendie, soit parca 
qu'il désirait épargner à l'Italie bien-a!-
mée, dans laquelle il vit, les peines et les 
horreurs de la guerre, soit enfin parce 
qu'il était préoccupé de la situation déli-
cate dans laquelle se trouverait ou pour-
rait se trouver le Saint-Siège si l'Italie en-
trait dans le conflit. Depuis la déclaration 
de guerre, le Saint-Siège a gardé la plus 
absolue neutralité. Cette même neutralité, 
il l'a observée également pour le conflit 
austro-italien, n'oubliant pas dans sa dou-
leur que ceux qui combattent des deux cô-
tés sont ses fils. » 

Mgr Gasparri reconnaît que le gouver-,. 
nement italien a montré de la bonne vo-f 
lonté pour atténuer plusieurs difficultés 
que le Saint-Siège prévoyait inévitables en, 
temps de guerre, en raison même de sa si-< 
tuation actuelle. Le gouvernement italien, 
par exemple, n exempté do toute censura 
la correspondance avec le pape, la serré-
tairerie d'Etat et certains autres départe-
ments pontificaux et le Saint-Siège ne fait 
aucun cas des quelques lettres peu noai-
breuses qui, malgré les ordres du gouver-
nement et sans sa faute, arrivèrent ou-
vertes; mais on ne peut déduire de cela 
que la situation du Saint-Siège soit nor. 
maie et que le pape doive l'accepter défini-
tivement. 

En ce qui concerne le « Lusitania », Mgr 1 
Gasparri déclare que le pape a déploré* 
que le transatlantique ait coulé. S'il n'a 
pas pu se prononcer plus directement, 
c'est parce qu'il se trouvait en présence 
de questions de fait qu'il ne pouvait pas 
résoudre en raison des affirmations con-
tradictoires. 

Quant à la demande attribuée au papa 
par M. Latapie.: « Croyez-vous que le blo-
cus qui serre deux empires, qui condam-
ne à la famine des millions d'êtres inno-
cents, s'inspire des sentiments humains ?» 
quelles qu'aient été les paroles du pape, 
il est certain qu'il voulait connaître l'opi-
nion de son interlocuteur et non se pro-
noncer contre un légitime blocus. 

Mgr Gasparri conclut on disant que si 
M. Latapie n'a en aucun point reproduit 
exactement la pensée du pape, en beau-.. 
coup de points il l'a défigurée complète' 
ment. 

Quant aux déclarations qui lui ont été 
attribuées à lui-même par M. Latapie, 
Mgr Gasparri déclare : « Dans ma brève 
conversation avec M. Latapie, aucun mot 
n'a été dit au sujet de la rupture des re-
lations diplomatiques du Vatican avec la 
France, non plus qu'au sujet de la sépa-
ration de l'Eglise et de l'Etat en France, 
M. Latapie aurait mieux fait de tenir sa 
promesse formelle de ne rien publier sans 
autorisation préalable. En tout cas, en rai-
son de pareilles indiscrétions, M. Latapia 
aura l'honneur d'avoir été le dernier jour-
naliste reçu par le pape pendant la guer-
re. » 

saisie des mmm grecs 
Athènes, 28 juin. — Le gouvernement a 

demande des information au consul de 
Malte sur le nombre des navires sai*i«s *» 
les raisons de leur saisie. Le ronsWrf 

s^^J^t^l aUemandS 

dans ïefKdant
1
,ei1 chef ^rations 

la teJtKrJPW*11.68 avait môm* charge îfiat™}nlmnme à Athènes de pré-

ntSSf?* heUène- C'est à la suite de ces observations que le gouvernement grec a 
tait une enquête, qui a démontré que la 
marine marchande régulière n'était pour 

Lïten dans ces fraudes. 

Journaliste hollandais condamné 
La Haye, 28 juin. — Le tribunal de Rotter-

dam a condamné à dix jours de prison et 
125 fr. d'amende le rédacteur en chef du 
« Messager de Hollande » pour avoir insulté 
le kaiser, souverain d'un Davs ami D'autre 
part, le «Telegraaf » est l'objet de'poursui-
tes judiciaires pour avoir écrit : « fi exista 
au centre de l'Europe une bande de mé-
créants dénués (le coriscio.nco qui ont provo-
que le conflit européen actuel. » 

Fraternité d'Armes 
Amiens, 28 juin. - C'est un petit épi. 

T L % la grande bataille qui se déroula 
n JSSS Arras' mais n est éloquent, ca* 
fi con&me une fois de plus l'étroite et adi 
mmable sohçantô qui unit les différente* 
armes dans la lutte contre les barbares 1 
,,,uVe nos, régiments d'infanterie avait 
«Uni ar£éd enlever un ouvrage allemand 
s-iue a 2o0 mètres des tranchées françai-
ses. Les fantassins se lancèrent résolu* 
ment à 1 attaque, mais ils se heurtèrent à 
cies retranchements formidables, et malgré 
leur bravoure durent se replier sous un 
ieu d une extrême violence. Le colonel de-
mandajtlors au commandant d'une batte-
rie de (5, placée à proximité, de préparer: 
une nouvelle attaque par un intense bom< 
bardement. 

L'officier qui dirigeait la batterie était la 
capitaine H..., récemment promu, déjà cité 
deux fois à l'ordre du jour de l'armée.'H 
exécuta la mission donnée par le colonel 
d infanterie et ouvrit contre l'ouvrage en-
nemi un tir d'une précision extraordinai-
re. Les obus tombèrent avec une telle ré-
gularité sur les tranchées avancées qu« 
celle-ci furent bientôt bouleversées et de* 
vinrent intenables pour leurs défenseurs^ 
C'était le moment qu'attendaient les fan« 
tassins. L'artillerie ayant allongé son tir„ 
ils bondirent sur les retranchements aban* 
donnés et, les- dépassant, s'emparèrent 
sans coup férir de la position désignée par 
le commandement. 

.Pour manifester sa reconnaissance au 
capitaine H..., dont l'intervention avait été 
si efficace, le colonel du régiment d'infan-
terie eut une pensée délicate. Il lui proposa 
de le nommer soldat honoraire du régi* 
ment. Le capitaine H... accepta avec eux' 
thousiasme et, depuis ce jour-là, à chaque 
rassemblement, on appelle le nom du ca< 
pitaine H... et le plus ancien soldat du ré* 

. giment répond pour lui en saluant mîli-
JUajremâat M Présent J a 
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L'Hygiène du Soldat 

Baim-Dououos ot désinfections 

n ne suffit pas d'envoj'er les hommes 
att front : il faut les maintenir en société 
etçn force. Ce service de l'hygiène au front, 
so%s des apparences modestes, présente un 
intérêt vital pour nos troupes. Cent cin-
<ruante-cinq appareils t paria rendement 
d'un modèle poilatif et robuste, ont été en-
voyés aux armées. Mais il faut rendre la 
mesure générale en l'étendant aux deux 
misions de soldats qui luttent sur le front. 

Un Comité de patronage ont comprend' 
MM. Emile Loubet, Léon Bourgeois, le doc-
teur Roux, des généraux, fait appel au pu-
hlic. Adresser les dons à M .le capitaine 
Paulhac, secrète ire-générnl du Comité 57 
rue Saint-Dominique, Paris. 

Y 
umul a Allocations 

Paris, 28 juin. — Un député a demandé ! 
au ministre de l'intérieur si un père de fa- : 
mille touchant pour ses quatre enfants1 

l'allocation prévue pnr la loi du 5 août 1914 ! 
en faveur des familles nécessiteuses de ! 
mobilisés conservait toujours le droit à ' 

^™101 acc:flé* nux, famines nom- j Les Allemands forcés de Souscrire 
creuses, en vertu de la loi du 14 juillet 
1913. 

B£ LA JOURS! 
Quand finira la Guerre ? 
New-York, 28 juin. — On donne ici une 

grande importance à ce propos de M. 
George Gondom Moore, après une visite 
au maréchal French. M. Moore est arrivé 
hier à Détroit. Interrogé sur le point de 
savoir quand finirait la guerre, il répon-
dit : 

« Elle finira aussitôt que ki production 
des munitions par les alliés leur donnera 
la supériorité sur les Allemands. Je m'at-
tends à une nictoirc rapide dès que ces 
conditions seront remplies. Les armées 
alliées ont des hommes, m moral excel-
lent, de l'argent et l'apprentissage de dix 
mois de guerre. Quand elles auront des 
munitions, on apercevra la fin. » 

M. Moore dit à l'interviewer que la ci-
vilisation allemande était un vernis recou-
vrant les plus basses et les plus brutales 
passions qu'on puisse imaginer. 

sont tenus, comme tous les auxiliaires, de 
passer au moins une fois une nouvelle vi-
site devant la commission dite des trois 
médecins. Ils peuvent même, s'ils sont 
maintenus dans ce service auxiliaire, être 
l'objet d'un nouvel examen si leurs cliefs 
de corps on de service estiment justifiée 
une nouvelle présentation. •- i 

Le ministre fait savoir que cette ques- , 
tion doit être résolue dans le sens prévu ! 
pa& l'article 5 de la circulaire interminis- ! 
térielle du 10 octobre dernier. En consé-
quence, les allocations pour les familles 
des mobilisés peuvent se cumuler par les 
allocations aux familles nombreuses. 

Lectures pour nos Soldats 
Paris, 28 juin. — Le ministre de la guer-

re vient d'adresser aux généraux com-
mandants la circulaire suivante : 

« Vous avez pu constater que depuis un 
certain temps la presse publie à interval-
les, assez rapprochés, sous le titre : n Nou-
vejlës du front, » des récits circonstanciés 
des combats héroïques que livrent nos 
troupes sur tel ou tel point du front nord-
est. En outre elle a commencé tout récem-
ment le récit des opérations aux Darda-
nelles. 

» J'ai l'honneur de vous prier d'appeler 
tout spécialement l'attention des comman-
dants des dépôts de votre région sur ces 
publications qui, avec les citations au 
,«< Journal officiel », fournissent un champ 
chaque jour plus vaste où les officiers 
sous leurs ordres peuvent faire une am-
ple moisson de récits de brillants faits 
(d'armes ou d'actions d'éclat propres à dé-
velopper le courage et à élever le cœur de 
jteiçs hommes à qui ils doivent les lire et 
jjles commenter, comme je l'ai déjà précé-
demment prescrit., 
j » Je ne verrais d'ailleurs que des avan-
tages à ce que les nouvelles du front, de 
■jneme que les communiqués officiels, 
soient lus et affichés dans les cantonne-
ments et casernes. » 

à l'Emprunt de Guerre anglais 
Londres. 28 juin. — Le fidéicommis-

saire public est en mesure de faire la plus 
grosse souF'-iption à l'emprunt de guerre 
britannique actuellement en cours d'émis-
sion. Il a en main suffisamment d'argent 
allemand pour souscrire 100 millions de li-
vres sterling — 2 milliards 500 millions de 
francs — du dit emprunt. Cet argent alle-
mand provient des séquestres effectués en. 
Angleterre sur les maisons de banque et 
de commerce allemandes. 

L'Or autrichien 
Amsterdam, 27 juin. — Un groupe d'or 

autrichien d'une valeur de 1 million 50,000 
francs est passé aujourd'hui à Zevenaar, 
à destination de l'Amsterdamsche-Bank. 

La Famille du 
Commandant d'Urbal 

Paris, 28 juin. — On a parlé souvent 
8'fes familles qui ont de nombreux enfants 
,!sous les drapeaux. Parmi celles-ci, il con-
jviifct de citer la famille du commandant 
'd'Wrbal, qui a onze enfants, dont six fils 
jttui sont actuellement au service de la pa-
irie. L'aîné est le général "Victor d'Urbal, 
ïrécemment promu commandeur de la Lé-
sion d'honneur, maintes fois signalé pour 
s$a belle attitude dans l'armée du Nord; 
)te second, Henri, commandant au 2e zoua-
B?es, est tombé au champ d'honneur à la 
Jbataille de la Marne, le 7 septembre; le 
{troisième, Léon, capitaine au 2e dragons, 
«commande actuellement un dépôt au camp 
Jde Sathonay; le quatrième, Alfred, est ser-
gent au 23e d'infanterie; le cinquième, 
^Charles, est activement occupé au Canada 
jja l'envoi de troupes auxiliaires; le sixiè-
me*, Paul, récemment incorporé dans le 
chëeèse de Belley comme vicaire de Seys-
jsel, est aumônier militaire au 41e colonial. 
31 a été récemment blessé à la tête par un 
«clat d'obus. 

Arrivée de M. Dernburg 
à Berlin 

Amsterdam, 28 juin. — On annonce que 
M. Dernburg est arrivé à Rerlin. 

Un Avion allié sur 
le Lac de Constance 

Lausane, 28 juin. — Un avion allié a 
été aperçu au-dessus du lac de Constance 
hier, à onze heures du matin. Il volait à 
une hauteur de 2,000 mètres et se dirigeait 
sur Friedrichshafen. Il a été canonné vio-
lemment, mais sans succès. 

La Société de Secours 
aux Prisonniers de Guerre 

Paris, 27 juin. — Les délégués des prin-
cipales Sociétés de secours aux prison-
niers français ont décidé, dans une réu-
nion tenue à Paris, de former un comité 
qui sera composé d'un délégué de chacu-
ne des régions militaires où existent des 
Sociétés de secours. 

La Chambre a voté la semaine dernière 
une subvention destinée aux prisonniers 
de guerre. Il importe que cette subvention 
soit employée à bon escient, et qu'une 
Fédération des Sociétés de secours en uti-
lisant les efforts jusqu'à cette heure quel-
que peu dispersés, coordonne les moyens 
de secourir rapidement et efficacement nos 
malheureux prisonniers. 

Les Permissions agricoles 
Paris, 28 juin. — Il appartient au com-

mandant du dépôt à qui est demandée une 
permission agricole de vérifier si un mi-
litaire demandant une permission exerce 
réellement une profession agricole par tel 
moyen qu'il juge opportun : certificat du 
maire, inscription sur le livret individuel, 
enquête de la gendarmerie, etc. Il ne parait 
pas utile au ministre d'imposer à ce sujet 
une règle absolue. 

Mort de M. Jean Lahovary 
Bucarest, 28 juin. — M. Jean Lahovary, 

le chef du groupe conservateur, qui com-
battait la politique neutraliste de M. Mar-
ghiloman, est mort subitement des suites 
d'une maladie de cœur. 

M. Lahovary, homme d'une haute va-
leur intellectuelle, bien connu pour ses 
sentiments d'amitié pour la France, jouait 
un rôle important dans la politique inté-
rieure de la Roumanie. 

Deux Condamnations 
à Mort 

Le Mans, 28 juin.— Le conseil de guer-
re a jugé le soldat Auguste Ollivier, du 
301e d'infanterie, ex-joyeux, inculpé de 
voies de fait et de menaces de mort en-
vers un supérieur, de menaces envers des 
soldats et de vols. Il a été condamné à la 
peine de mort. 

— Pour désertion devant l'ennemi, ou-
trages envers un supérieur et bris de clô-
tures, le soldat Romuald Bourgeois, du 
330e d'infanterie, dont le casier judiciaire 
porte déjà quatorze condamnations, est 
condamné également à la peine de mort. 

Ce que disent les Journaux 
Les Données de la Victoire 
De M. Alfred C&pus, dans le Figaro ! 

« Dès la bataille de la Marne et malgré 
l'obscurité effroyable des conditions, on 
a eu le pressentiment que la victoire s'a-
chèverait par la durée et la résistance. Là 
a commencé d'apparaître notre supériorité 
sur l'Allemagne, contrainte par ses mé-
thodes d'offensive, sa lourde et puissante 
organisation, de frapper fort et vite. Elle 
est un bloc énorme que le temps ronge et 
désflcrèra». Harden 1 avoue à ses heures 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 29 juin 1871 

L'emprunt. — L'alfluence des souscrip-
teurs a été telle à Paris, que beaucoup 
de personnes . n'ont pu souscrire, l'em-
prunt want été couvert et les versements 
arrêtés " peu après l'ouverture des gui-
chets. 

Gambetta. — La « Gironde » publie le 
superbe discours prononcé par Gambetta 
le 26 juin, à la salle Laurendeau, à Bor-
deaux, et présentant « le programme à la 
fois radical et conservateur que la Répu-
blique seule peut accomplir ». Le mardi 
27 fuin, à l'hôtel Lambert, à Bordeaux, 
un déjeuner, auquel prenaient part les 
chefs du parti républicain et de nombreu-
ses'notabilités bordelaises, a été offert au 
grand patriote. 

Gambetta a accepté la candidature à 
Paris pour loi élections complémentaires 
à l'Assemblée nationale. 

Gendarmerie mobile. — Un décret du 
chef du pouvoir exécutif crée une légion 
de gendarmerie mobile, composée d'un 
escadron de cavalerie et d'un bataillon 
d'infanterie à huit compagnies. 

Baisse du Mark 
New-York, 27 juin. — Le cours du mark est 

jen baisse. Le taux est de 81 cents 7/8 pour 
% marks. 

La Chasse au Commerce 
allemand 

^larseille, 28 juin. — La Société dite 
Provençale des Charbons, Cokes et Bri-
jquettes, récemment mise sous séquestre 
icomme étant une Société allemande, avait 
jcomme président de son conseil d'admi-
tndstration un des plus importants com-
ïnerçants marseillais, officier de la Légion 
|û'honneur. C'est grâce à cette notabilité 
marseillaise, dont on ne pouvait en prin-
jbipe suspecter ni la bonne foi, ni les affir-
mations, que cette Société avait dû de pou-
rvoir continuer son exploitation pendant 
4a guerre, même après les récentes lois 
jvotées par le Parlement interdisant tout 
'commerce avec l'ennemi. 

L'enquête a révélé qu'il n'était pas vrai-
ent propriétaire des actions qui auraient 
! lui appartenir; son rôle était en réalité 

•celui d'un homme de paille, dûment sa-
larié bien entendu. Le négociant marseil-
lais est l'objet de poursuites pour avoir 
■contrevenu à la loi nouvelle interdisant 
tout commerce avec l'ennemi. 

Ajoutons que cette fameuse Société, qui 
décidément joue de malheur, a été frap-
ipée par l'administration des douanes 
Id'une amende de 139,500 fr. pour fausses 
'déclarations sur les sorties de charbon à 
^'entrepôt.  » 

Coton allemand sous Séquestre 
■ Marseille, 28 juin. — Le parquet a mis 
£0us séquestre 207 balles de coton arrivées 

Aviateur français 
décoré en Serbie 

Nisch, 24 juin (retardée). — Le «Jour-
nal officiel » publie un décret du prince 
régent conférant l'Ordre de Karageorge 
avec glaives aux adjudants aviateurs 
français Thiroin et Magnoni, qui firent 
preuve d'une grande bravoure dans le 
combat aérien de Soederevo, le 9 juin, 
quand les avions ennemis revenaient de 
Kragajetaz, où ils avaient lancé des bom-
bes, et qui réussirent à abattre un de ces 
avions. 

1 ' f 

La Distribution des Prix 
aux Petits Alsaciens 

Toulon, 28 juin. — Une distribution so-
lennelle des prix sera faite aux écoliers de 
l'Alsace reconquise. A cette occasion, le 
préfet du Var vient d'adresser à ses mai-
res une circulaire leur demandant d'asso-
cier les municipalités par des dons de li-
vres à cette patriotique manifestation. Cet 
exemple sera suivi certainement. 

Les Etrangers mobilisables 
Paris, 27 juin. — Les journaux, en rap-

portant que des étrangers appartenant aux 
classes mobilisées étaient convoqués dans j 
les commissariats de police de Paris pour i 
justifier de leur situation militaire, ont i 
ajouté qu'ils seraient dirigés sur un camp 
de concentration s'ils ne suivaient pas la 
recommandation qui leur était faite, dans 
le cas où ils sont en âge et en état de 
servir, de rejoindre leur régiment ou de 
contracter un engagement au front. 

La communication que le préfet de police 
a fait notifier à ces jeunes étrangers n'a 
pas visé leur envoi éventuel dans un camp 
de concentration. Ils ont été prévenus que, 
s'ils continuaient à s'abstenir de remplir 
leurs obligations militaires, ils pourraient 
être invités à s'éloigner du camp retran-
ché de Paris où leur présence donne lieu 
à des appréciations pénibles. Ils auront 
toute liberté de se rendre à l'étranger ou 
en France en dehors de la zone des ar-
mées et du camp retranché de Paris dans 
une résidence de leur choix. 

La Croix de Guerre 
Paris, 28 juin. — Les militaires décorés 

ou médaillés depuis le début des hostilités 
ont droit, en principe, à la Croix de guerre 
avec palme. Il convient, toutefois, de dis-

le paquebot « Ernest-Simon » et j 859 j tinguer entre ceux qui ont été décorés pour 
îles de coton arrivées par le v&peur 

SK Neva ». 
Ces marchandises étaient destinées à 

Jpoe maison allemande de Stuttgard ayant 
'Mae succursale en Suisse. 

Le Çeuverfîemenî américain 
îaif arrêter i'ex-présidenf Htierfa 

New-York, 28 juin. — Le gouvernement 
'des Etats-Unis vient de déjouer la tentative 
du général Hucrta et de ses associés, qui 
^voulaient organiser sud le territoire améri-
«tein un nouveau mouvement révolution-
Jtaire au Mexique. 

1 L'arrestation du général Huerta n'a été 
topérée qu'après trois mois de surveillance 
ipar les agents du gouvernement, qui 
Savaient observé des conférences fréquentes 
jjentre les anciens généraux, et avaient re-
çu des informations relatives à un appui 
financier pour une nouvelle révolution. 

Les représentants du général Villa ac-
cusent le général Huerta d'avoir recruté 
des Mexicains en Amérique et d'avoir ache-
ité des fournitures militaires, 

i Les fonctionnaires américains pensent 
que l'arrestation du général Huerta influe-
ra sur les relations des généraux Villa et 
'Carranza, en leur montrant la nécessité 
d'une réconciliation dans l'intérêt de la 
paix. 

faits de guerre par le général en chef et 
les autres. Pour ces derniers, une révision 
de leurs titres est actuellement en cours. 
Par une circulaire, M. Millerand, ministre 
de la guerre, vient d'aviser les généraux 
commandants de région d'avoir à différer 
la délivrance des insignes jusqu'à ce que 
cette révision soit opérée. Les militaires 
de la première catégorie continueront, au 
contraire, à recevoir leur Croix de guerre 
avec palme sans délai. 

La Visite médicale des Auxiliaires 
Paris, 28 juin. — Les demandes de ren-

seignements sur la régularité des visites 
médicales que subissent à chaque instant 
les auxiliaires incorporés, et notamment 
ceux qui proviennent des réformés d'avant 
la mobilisation, sont fréquentes. 

Ces auxiliaires, en effet, se basant sur 
l'article 5 de l'arrêté ministériel du 13 sep-
tembre 1914, ratifié par la loi du 30 mars 
1915, prétendent que les décisions des con-
seils de révision qui ont statué sur leur 
sort sont définitives et que, par consé-
quent, ils ne peuvent, en droit, être l'objet 
d'un nouvel examen susceptible d'aggra-
ver leur situation que par un nouveau dé-
cret ou une nouvelle loi. 

Le ministre de la guerre a été consulté 
à ce sujet : Les drculaires des 14 novem-
bre et 4 décembre derniers sont applica-
bles à tous les auxiliaires, et par suite ils 

jrège, 
de franchise : tandis que chez nous, au 
contraire, le temps agglomère et condense 
les matériaux épars et en forme, peu à peu, 
une masse irrésistible. Toute la quèstion 
était de ne pas être écrasés du coup, lors-
que ces matériaux étaient encore épars, 
question qui fut résolue sur la Marne. 

» La théorie de la chute soudaine de 
l'Allemagne quand la désagrégation attein-
dra le centre, est donc celle de la raison, 
de la logique, de l'expérience. Elle satis-
fait l'intelligence autant que la foi patrio-
tique, car la foi, si elle est profonde et sin-
cère, se met facilement d'accord avec la 
raison. 

» Je citerai un mot que m'a dit un des 
hommes qui connaissent le mieux la vie 
et les mœurs allemandes, et un fragment 
de lettre d'un officier de nos amis, au front 
depuis de longs mois et qui a pris part 
aux combats des dernières semaines. 

» Le mot est celui-ci : « Un mois avant 
» sa chute, l'Allemagne aura la même fa-
» çade qu'aujourd'hui. » 

• 
Représailles nécessaires 

De M. Jules Delafosse, député du Calvados, 
dans l'Echo de Paris : 

« Le kaiser et ses Allemands célèbrent 
à l'envi de lâches exploits. Mais ils crient 
à la barbarie si on leur rend la pareille. 
C'est précisément parce qu'ils crient qu'il 
faut recommencer. Leurs protestations ac-
cusent la souffrance ou la peur qu'ils en 
éprouvent. Les représailles ne sont pas 
seulement légitimes. Elles sont le plus ef-
ficace de nos instruments de victoire. Si 
nous les avions résolument et systémati-
quement exercées dès le début de la guer-
re, des centaines de victimes seraient en-
core vivantes, et combien de villes seraient 
intactes qui ont péri sous les bombes de 
la sauvagerie allemande ! 

» — Mes frères, soyez durs ! criait cet 
halluciné de Nietzsche' à ses compatriotes. 
Ils ont entendu le conseil et nous voyons 
comment ils le suivent. .Eh bien ! je vou-
drais que la France s'en inspirât un peu 
dans ses méthodes de guerre. Je suis per-
suadé que nous ne pourrons avoir raison 
de la résistance armée de l'ennemi, comme 
des intrigues et conspirations qui s'ourdis-
sent à l'extérieur, qu au prix d'une énergie 
farouche. » 

* • 
Pour la Liberté 

de la Roumanie 
De M. Basilesco, député, professeur à l'U-

niversité de Bucarest, dans le Radical : 
« Cette infiltration des Austro-Allemands, 

lente et méthodique, dont les effets enve-
loppants se font sentir aujourd'hui plus 
que jamais, est l'œuvre d'une politique de 
longue haleine, patiemment élaborée et 
réalisée. 

» Pour redevenir maîtresse chez elle, 
maltresse de ses destinées, il faut de toute 
nécessité que la Roumanie échappe à la 
vassalité économique austro-allemande. 

» La guerre actuelle lui en fournit une 
occasion unique, cette raison seule serait, 
suffisante pour l'y entraîner, s'il n'y en 
avait pas d'autres, d'un ordre plus élevé, 
des raisons morales, qui le lui ordonnent. » 

* * 
L'Effort anglais 

pour les Munitions 
De M. Jean Cruppi, dans le Matin : 

« Attendons le résultat de cet effort avec 
d'autant plus de confiance que nos voisins 
répètent à l'envi : plus de discussion, de 
l'action. 

» Leurs actes en témoignent et j'en veux 
pour preuve l'accord qui vient d'intervenir 
au sujet- du matériel de guerre entre notre 
sous-secrétaire d'Etat et le ministre des 
munitions. 

» Cet accord, dont l'objet appartient à la 
défense nationale, est doublement instruc-
tif, puisqu'il atteste une fois de plus la vo-
lonté commune des aînés de se concerter 
en tout et aussi de se concerter vivement. 
Chaque minute soustraite aux paperasses, 
aux hésitations, aux délais, nous épargne 
des deuils et nous rapproche de la victoire. 
Car, en Angleterre comme en France, 
quels que soient les sacrifices d'argent im-
posés par la guerre, le vieux mot : Times 
is money n'est plus de saison. Aujour-
d'hui, le temps est du sang. 

A l'Ordre du Jour 
C'est avec une légitime fierté que, parmi 

les citations qui nous parviennent, nous re-
levons celle particulièrement flatteuse dont 
vient d'être l'objet pour la seconde fois, à 
l'ordre de l'armée, notre distingué conci-
toyen le lieutenant J. Hugla, à la date du 
9 mai 1915, à l'occasion des combats de Ca-
rency, où il reçut trois blessures. 

Voici le texte de cette citation : 

« A entraîné par l'exemple de sa belle con-
duite la compagnie qu'il commandait à sor-
tir des tranchées pour entrer dans une zone 
battue par des feux violents. 

» Blessé dans cette circonstance à la tête 
de sa compagnie. » "'' 

Déjà, le lieutenant Hugla avait été cité, au 
mois d'octobre dernier, à l'ordre du jour 
dans les termes suivants : 

e A montré pendant toute l'attaque de nuit 
du 24 au 25 octobre un sang-froid et une 
bravoure remarquables et a réussi à rallier 
sous un feu intense une partie des débris du 
bataillon qu'il a ramenés sur la ligne â 
deux reprises et en occupant avec eux une 
tranchée a permis de garder ainsi le terrain 
conquis. » 

La belle conduite de ce vaillant officier 
ne surprendra personne dans notre ville, où 
il est bien connu et qui peut être flère de 
lui. Fondateur de l'Escadron de Bordeaux 
en 1904, le lieutenant Hugla, intrépide cava-
lier, en assura la direction technique jus-
qu'en 1903. Parti dans l'administration co-
loniale, il fut, sur sa demande, réintégré 
dans l'armée active, au titre de l'infanterie 
coloniale, et, dès la mobilisation, envoyé en 
France avec le 1er régiment de marche séné-
galais. Après plusieurs combats, il fut versé 
dans un bataillon de chasseurs à pied et 
commandait une des compagnies parties les 
premières à la fameuse attaque du 9 mai, 
sur Carency, Neuville et Souciiez. 

Nous adressons au lieutenant Hugla, petit-
fils d'un ancien président de la Chambre 
des prud'hommes, èt descendant d'un jurât 
de Bordeaux, qui a donné à l'une des rues 
de notre cité un nom aujourd'hui plus glo-
rieux encore, nos vives et chaleureuses féli-
citations. ' 

. ÎC~ ■ J « 
Est cité à l'ordre du 220e régiment d'in-

fanterie : 

« Maurice Rancy (caporal Infirmier) : S'est 
fait remarquer depuis le début de la cam-
pagne par son zèle et son dévouement. S'est 
particulièrement distingué les 8 et 9 avril, 
où il a donné sur place les premiers soins 
aux blessés gravement atteints. ^ 

Nos félicitations. 

Société de Sainte-Cécile 
LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

Piano 

Nombreux sont les élèves qui prennent 
part au concours de piano. Les parents et les 
amis sont nombreux aussi dans la salle. A 
la table du jury : MM. Dolhassary, prési-
dent; Crocé-Spinelli, directeur du Conserva-
toire; Mmes Maubcurguet, Gelllbert-Lan> 
bert, MM. Joseph Bonnet, Ermend Bonnal, 
Gillet, Combes, Sarreau, Labourdette, Lar 
ronde, de Lestapis. Au moment où les épreu-
ves commencent, M. Gradis vient se joindre 
au groupe des juges qui, ainsi, se trouvent 
être treize à la table. Sans la moindre hési-
tation devant ce noirbre fatidique, le jury 
engage les opérations. 

Il y a vingt-deux candidats : cinq jeunes 
gens et dix-sept jeunes demoiselles. Pour les 
premiers, le morceau de concours est la 
« 2e Ballade », de Chopin ; les demoiselles 
joueront un solo extrait du «5e Concerto», 
de Beethoven, par Wormser. M. Grooé-Spi-
nelli est l'auteur des deux morceaux de lec-
ture à vue. 

Les cina jeunes gens qui se présentent 
sont MM. Roger Gayral (15 ans 4 mois), Jean 
Baptiste Iribarnégàray (17 ans 10 mois), 
deuxième prix en 1914; Bicardo Phillips 
(16 ans 2 mois), Roger Meilhan (18 ans), Max 
Boillat (18 ans). 

Le concours se ressent de la difficulté 
de la « 2° Ballade », de Chopin. Les candi-
dats font preuve d'une appréciable facilité 
de mécanisme, mais en général, l'exécution 
manque de chaleur, de couleur et de ce 
charme qu'exige la musique du maître. A 
signaler l'interprétation de M. Gayral, plei-
ne de bonnes intentions souvent réalisées, 
et qui annoncent un vrai tempérament mu-
sical, puis le jeu brillant, quoiqu'un peu 
sec, de M. Boillat. 

Le jury les récompense tous deux de la 
façon suivante, en tenant compte de la lec-
ture à vue, dont cependant on ne peut féli-
citer chaudement aucun des candidats : 

Premier accessit : M. Gayral. 
Deuxième accessit : M. Boillat. 

d'ailleurs, mènera jusqu'au bout la revue 
dans le succès, qui s'affirme chaque jour de 
plus en plus. 

Sçala-TiîCâtre 
C'est à là Scala que ?n rendent tous ceux qui 

veulent applaudir l'inimitable Sorius, qjji 
durant un bon quart d'heure déride les pins 
neurasthéniques. A côté de Sorius, la célèbre 
danseuse espagnole La Bevertita, dans ses 
diverses danses, et la charmante vedette de 
l'Olympia Mme Delaine. _ 

Jeudi prochain, matinée patriotique efl fa-
veur des blessés, où le sympathique comique • 
Sorius prêtera son concours. Entrée gratuite 
pour les soldais. Toute cotte semaine et, jus-
qu'à vendredi, music-hall et cinéma à 8 h. ,'i0. 

 ... , 

CÏT^ÉÏMAS -

L'Exposition de Poupées dans 
les Salons de l'Hôtel de Ville 

L'exposition de poupées, installée avec le 
bienveillant concours du maire et de la mu-
nicipalité de Bordeaux dans les magnifiques 
salons de l'hôtel de ville, a clos définitive-
ment ses portes lundi soir, à six heures, 
alors que la foule était encore considérable 
pour admirer l'ensemble original et harmo-
nieux que le comité d'organisation avait si 
heureusement réuni. Pour cette dernière 
journée, le nombre des visiteurs s'est élevé 
au chiffre de 1,301. C'est le témoignage irré-
futable du succès de cette manifestation qui, 
on est en droit de le déclarer, — fmit en 
beauté. 

A cinq heures du soir, des poupées offer-
tes par les exposants, des costumes ont été 
mis aux enchères. Ces objets ont été très dis-
putés. 

Nous n'avons rien dit, jusqu'à ce jour, des 
dames, des jeunes filins, et (MA diverses per-
sonnes qui, avec un inlassable dévoilement, 
ont collaboré à la réussite de cette œuvre 
de généreux patriotisme. Nous croirions ce-
pendant manquer au devoir de reconnaissan-
ce qui nous incombe si, parmi cet essaim 
charmant et gracieux, nous ne citions Mme* 
Laveau, Périquoi, Aaronson, Dargelos, Gi-
nestet, Henneward; Mlles Duffo. irésorière 
admirable; Germaine Laveau et Dargelos; 
Mmes Albert Léon, Çlauzurè, Bonnenfant et 
Mlle Bonnenfant, du comité de .patronage des 
apprenties; les professeurs et les élèves du 
lycée, de l'école supérieure et de l'école -u-
uérieure de commerce et d'industrie de 
jeunes filles. Avec la section violette des 
boys-scouts, de nombreux maîtres et maî-
tresses, le personnel du secrétariat de l'hô-
tel de ville, — sans oublier les exposants et 
les mains de fées qui ont si ingénieusement 
habillé toutes ces poupées. — elles s» rouf 
multtoliées pour assurer soit l'installation, 
sait la surveillance de l'exposition.'-Et ne 
n'était pas un mince labeur ! 

Tous ceux auxquels le produit de cette ex-
position permettra de venir en aide les béni-
ront. 

Le concours des demoiselles est plus in-
téressant. Le morceau joué offre aussi des 
difficultés qui mettent à une rude épreuve 
les qualités techniques des concurrentes. 
Celles-ci, avons-nous dit, sont au nombre de 
dix-sept : 

Mlle Gabrielle Amiel est la pitis jeune; 
elle a 13 ans et 2 mois. Les aînées sont Mlle 
Marcelle Pesneau (19 ans 2 mois) et Mlle 
Henriette Dupont (19 ans 5 mois). Mlle Ger-
maine Palassie eut un premier accessit et 
Mlle Andréa Dupoux un rappel de deuxième 
prix en 1913. Mlle Simone Vergnes, après 
avoir obtenu un deuxième prix en 1911, lais-
sa, passer trois concours sans se présenter 
devant le Jury. 

Voici les noms des autres concurrentes, 
avec les récompenses obtenues au concours 
de l'année dernière : 

Mlles Nelly Duranihon, Germaine Nazat, 
Jeanne Hayet, (1er accessit), Louise Rajade 
(2e prix), Jeanne Nocquet, Gabrielle Dabat 
(2e accessit), Léoncia René, Hélène Lebrou 
(2e accessit), Gabrielle Amiel (rappel de 2e 
prix), Fernando Duffour (1er accessit), Thé-
rèse Bugaret (2e prix), Renée Lasserre (1er 
accessit). 

L'ensemble du concours laisse une bonne 
impression. Il y a de la sûreté chez les jeu-
nes pianistes, et la plupart font valoir avec 
un mécanisme délié et souple, une sonorité 
puissante, pleine, des attaques franches et 
bien frappées et des teintes adoucies d'une 
fine 'aaveur. 

La lecture à vue est en général assez sa-
tisfaisante. Parmi les meilleures lectrices : 
Mlles Vergnes. Amiel, Bugaret, Dupont, Las-
serre, Palassie, Lelvrou. etc. 

Le nombre des concurrentes nous oblige à 
être sobre de commentaires. Voici d'ailleurs 
les prix décernés, dont, le jury s'est montré 
vraiment prodigue, ce qui marque bien la 
valeur de ce concours ; 

1er prix, Mlles Amiel, Palass'e. Vergnes. 
Bugaret, Lasserre. 

2e prix. Mlles Lebrou, Dabat, Pesneau (rap-
pel). Dupont. Dufour. 

1er accessit. Mlle M&ywfc 
2e accessit. Mlle Nazat. 

C. P. 

N. B. — Dans les noms des demoiselles 
ayant obtenu un deuxième prix au coneoira-s 
de solfège (division sunérieure), et que nous 
avons récemment publiés, il faut lire : Mlle 
Gourmeron et non Gourmerin. 

Mardi, à treize néur'ês^ concours de cirant 
(hommes et dames). 

'THEAXRï3-!FRAf.:'eAf£3 
«La Flotte dos Allié» au; Dardanelles H 

Los F:! : -, da Guerre « s^ttialité» 

Voici le programme complet qui est don-
né tous les jours, en matinée à deux heures, 
et demie, et en soirée à huit heures ët-déj' 
mie, et qui passe dans l'ordre suivant : 

t. Constance A Schatlhousë, voyage docu- î 
mentalre en couleurs. — 2. Celui qui reste, 
grand film patriotique inédit Gaumont ;îtM 
mètres). — 3. Léonce papa, jolie comédie sen -
timentale en trois actes. — 4. La Flotte des-
Alliés aux Dardanelles, pris avec l'autorisa-" 
tion du ministère de la marine, (opérations du ' 
4 mai au 10 Juin), 700 mètres de film inédit. -
5. La Triple Entente, comédie dramatique, in-
terprétée par les principaux artistes des théâ-
tres de Paris non mobilisés. — 6. Au "iél'o, 
vaudeville-express, création Vita^raph j-r-
La Guerre européenne 1014-1915. donnant 1 ac-
tualité de la semaine. 100 mètres exclusivité 
Gaumont. 

Arènes de Bordeaux 
Diman~ii .•■ Juillet 

« HEROD1ADE », avec Lestelly, de l'Opéra; 
Dardani, de la Scala de Milan; Nina May, 
de l'Opéra de Londres; Lise Ctiarny, de 
l'Opéra, et Huberty, de l'Opéra-Comiquo. 

Tous les spectateurs qui ont assisté à dés 
représentations théâtrales aux Arènes sa-
vent que l'acoustique y est incomparable. 
Les moindres nuances s'entendent aussi bien 
que dans la meilleure salle. En outre, au-
cune place n'est sacrifiée, et tout le monde 
peut voir la totalité de la scène. 

Dimanche prochain, trois nouveaux vélums 
seront tendus au-dessus de la piste, et un dis-
positif spécial mettra toute la scène à l'om-
bre. La direction a cherché à donner dans 
les meilleures conditions possibles la ma-
tinée extraordinaire organisée au profit de 
l'hôpital auxiliaire de la Chambre des hôte-
liers-limonadiers-restaurateurs de Bordeaux. 
Ce n'est pas tous tes iours, en effet, qu'on 
a la bonne fortune de réunir une troupe de 
la valeur de celle qui interprétera le chef-
d'œuvre de Massenet. 

Les Bordelais connaissent assez le Dary-
ton Lestelly pour qu'il ne soit pas besoin 
d'insister sur sa valeur. Mais il faut répéter 
que le ténor italien Alberto Dardani, de la 
Scala de Milan, ne faillira pas à sa réputa-
tion mondiale. Il représente le personnage 
de Jean avec un art vraiment remarquable. 
De son côté, Nina May, coutumière des plus 
grands succès en Angleterre et en Améri-
que, est une Salomé. comme on n'en a la-
mais applaudi. 

D'ailleurs, on jugera par comparaison de 
la valeur des trois artistes cités les pre-
miers en constatant que les autres rôles, de 
moindre importance, sont tenus par Lise 
Charny, première contralto de l'Opéra; Hu-
bertv, de l'Opéra-Comique; Mme Laborde, 
M. Batrec et M. Ricard. 

L'orchestre, sous la direction de M. Car-
rère-Bucau, bien connu à Bordeaux, sera de 
première valeur, et une quarantaine de cho-
ristes se feront entendre. 

La location est ouverte sans aucun supplé-
ment de prix chez M. Molina, 2. cours de 
l'Intendance. 

Ecole Saint-Genès 
La direction de l'école Saint-GeRès et le 

comité de l'Association amicale des anciens 
élèves du pensionnat J.-B. de La Salle et de 
l'école Saint-Genès prient les familles des 
anciens élèves de l'établissement (sociétai-
res ou hon) de vouloir bien leur faire con-
naître les noms des arteiens élèves morts 
au champ d'honneur ou décédés des suites 
de leurs blessures; des blessés, prisonniers, 
disparus; les promotions, nominations, dis-
tinctions honorifiaues, etc., avec tous ren-
seignements nécessaires pour rétablisse-
ment d'un Livre d'Or de l'Ecole et de l'As-
sociation. 

Adresser ces renseignements Ecole Saint-
Genès, 160. rue de Saint-Genès. 

Nécrologie 
Nous apprenons te décès à Paris, 29, rue 

de Rémusaf, de Mmc Th. Hiibler, femme de 
l'ancien, directeur des postes et des télégra-
phes de la Gironde. 

Les obsèques ont eu lieu dans là plus 
stricte intimité, et, eu égard aux circonstan-
ces, il n'est pas envoyé de lettres de faire 
part. 

Ligne pour !a Biîeass 2î !s Progrès 
de \n rnè Saln!?>-0aîasrir:8 

T0M50LA 
La Ligue pour la Détense et le Progrès 

de la rue Sainte-Catherine informe ses 
adhérents que sa tombola au profit des bles-
sés de l'ambulance militaire des employés 
de Commerce, a été approuvée par arrêté 
préfectoral en date du 19 courant. 

Les dons offerts au profit de cette œuvre 
humanitaire seront remis chez M. Garnier, 
trésorier, 78, rue Sainte-Catherine. Les dé-
légués se rendront à domicile pour la re-
mise des billets de la tombola. 

t>WMANDKZ DANS TOUS les CAPSa 

le QUART MSTTEL, GRANDE SOURCE 

î^T-A-'ï CIVIL 
DECES du 28 juin 

Maria Buvin, 30 ans rue Mandron, 12. 
Jean Philibert, 48 ans, rue Pelleport 146. 
Casimir Ohambert. 51 ans, cité Catros-Gérano, 
Gabriel Marquet, 52 ans, rue Delord. 85.-
Veuve Hulet, 86 ans, rue Mouneyra, 120. 

CONVOIS FUNEBRES du 29 Juin 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. Chambert, cit* 
Catros-Gérand. 

St-.Martial : 8 h. 45, M. G. Marquet, 85 bis, rue 
Delord. 

St-Vktor : 11 h., veuve Hulet. 120, rue Mou-
neyra. ". , 

St-Bruno : 9 h., veuve Itomanowski, salle .. 
d'attente. 

St-Mlchel : 1 h. 30. M. Barbotin. 17. rue de» ' 
Pontets. 

Convoi militaire : 
7 h. 30, M. Artipuebère, hôpital militaire, ru« 

Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

8 h. 30, Mlle Lacane, hospice Pellegrin. 
1 h., M. Jean Lussac, hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE r,.AA» 
lioque et leurs entants, Mme Lucien Alamigeon, 
Mme veuve Ducourt, les familles Albin Mas-
sonnaud, Lafon, Rivaud, Tabuteau, Carche-
reux, Gaston Alamigeon, Armand Ducourt de 
Lltardière et Prévotière et Edmond Billioque 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Amédée DUCOURT, 
Receveur des Finances honoraire, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, neveu, oncle, cousin et ami, qui auront' 
Heu le mercredi 30 juin en l'église S>nrûno. 

On se réunira à la salle d'attente de cgtt.e., 
paroisse à neuf heures un quart, d'où lexbn*. 
vol funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 

 ^ 
Pour les Joueurs d'Echecs 

Nous apprenons la Création de la Société 
l'Echiquier d'Aquitaine, dont le siège social 
est fixé au café du Commerce et de Tourny. 

Depuis de nombreuses années, à Bor-
deaux, les amateurs d'échecs se réunis-
saient un peu partout; mais il n'v avait pas 
à proprement parler de centre officiel 'on 
l'on pût se livrer d'une façon efficace à l'é-
tude et à la propagation de cet admirable 
jeu. 

Bonne chance donc à la nouvelle Associa-
tion, placée sous le régime de la loi du 1er 
juillet 1901, et dont voudront certainement 
faire partie tous les amateurs désireux de 
se perfectionner aux échecs. 

Union girondine des Syndicats 
agricoles 

La séance du 2 juin s'est tenue dans les 
locaux de la Foire aux vins, sous là prési-
dence de M. Marcel Alibert, président, assis-
té de M. Ch. Ramarony, avocat, secrétaire 
générai. L'assemblée a notamment étudié 
au cours de cette réunion les questions des 
zones franches. Une discussion très appro-
fondie s'est produite à cet égard, et partisans 
et adversaires des zones franches ont fait-
valoir leurs arguments. 

La réunion s est terminée par le vote d'un 
ordre du jour décidant de surseoir à tout exa-
men de la question des zones franches « jus-
qu'au jour où par l'action du commerce et 
de la viticulture, l'accord de Bordeaux aura 
été définitivement consacré par le vote du 
projet de loi en suspens devant le Sénat », 
et de s'opposer jusqu'alors à toute modifi-
cation du régime des vins de provenance 
étrangère. 

 »r_ ■ 
Hôpital auxiliaire 214 

L'administration de l'hôpital Gratry orga-
nise pour le 14 Juillet une grande kermesse 
(reconstitution d'un village d'Alsace), avec 
ventes de charité et attractions diverses. 

Prisonniers allemands 
Quatre-vingt-douze nouveaux prisonniers 

allemands — soldats et sous-officiers, — diri-
gés sur le département de la Gironde, ont 
été internés samedi dernier à la citadelle 
de Blaye. 

En outre, lundi, à six heures dix du soir, 
une trentaine de prisonniers ont été dirigés 
sur Aurillac. Ces prisonniers, qui sont du 
Schleswig-Holstein, jouiront du môme trai-
tement de faveur que les Alsaciens-Lorrains. 

Un Charretier tamponné 
par un Tram 

Lundi, vers midi, M. Jean Duclaur, ûgô 
de trente-cinq ans, demeurant à La. Souys, 
passait sur les quais en poussant une char-
rette chargée de tissus. 11 arrivait en face 
la place de la Bourse, quand la charrette fut 
accrochée par un tramway. M. Duclaur fut 
projeté sur la chaussée et eut les reins con-
tusionnés. Transporté par les soins d© l'am-
bulance des pompiers, il fut admis à l'hôpital 
Saint-André. . * 

Un Accident 
Lundi, vers dix-sept heures, un tram des 

cours venait de partir du coin de la rue 
d'Ornano et du cours d'Albret quand M. 
Georges Mutter. garçon d'hôtel, voulut y 
monter. Le malheur voulut que son pièd 
manquât le marchepied, et le voyageur im-
prudent tomba sous les roues de la remor-
que. Les roues, sectionnant la chaussure, lui 
firent une entaille d'une dizaine de centimè-
tres au pied droit. 

M. le docteur Boger Dufour, qui passait à 
ce moment, fit tout de suite un pansement 
provisoire. Entre temps, les gardiens de la 
paix du sixième arrondissement avaient re-
quis l'ambulance des pompiers, qui transpor-
ta le blessé à l'hôpital Saint-André, où il a 
été admis. 

Grand-Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété lohns-
ton), entrée boulevard Antoine-Gautier) 

«CARMEN » 

Pour l'inauguratim qui aura lieu en ma-
tinée à trois heures, le 11 juillet, on don-
nera «Carmen», cette œuvre de Georges 
Btzet, représentée avec une distribution ex-
ceptionnelle de laquelle il faut détacher : 
l'eminente cantatrfee Germaine Bailac, ti-
tulaire du rôle de Carmen à l'Opéra-Comi-
que; Fontaine, te célèbre ténor belge, de 
l'Opéra et de l'Opéra-Comique; Nelly Mar-
tyl, de l'Opéra-Comique, où elle chante Mi-
chaëla; Louis Lestelly, qui s'est classé, dans 
ses créations à l'Opéra, un de nos premiers 
chanteurs et comédiens; Annelta Pelucchi, 
première danseuse du ThéâtreJîoyal de la 
Monnaie de Bruxelles, dansera la « Zin-
gara ». 

Tous les rôles seront interprétés par des 
artistes de l'Opéra et de l'Opéra-Comique 
et des premiers théâtres de France. 

Le prix des places sera de : Entrée gé-
nérale, 1 fr.: amphithéâtre, 2 fr. ; chaises 
réservées, 3 fr. ; enceintre drorchestre, 4 fr. ; 
loges. 5 fr. 

En plus de la loge municipale, il y aura 
une loge réservée pour tes autorités mili-
taires et préfectorales, tes consuls, pour la 
presse, et 2,000 places seront spécialement 
réservées et mises gracieusement à la dis-
position dos hôpitaux de Bordeaux pour 
l'entrée gratuite de nos chars blessés. 

La location est ouverte tous tes jours au 
Théâtre-Français, de dix heures du matin 
ô cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

AVIS. — Il est demandé pour compléter l'or-
chestre et les masses chorales des musiciens 
tous Instruments. S'adresser à M. Eugène Bas-
tin, chef d'orchestre, Théâtre-Français. Des 
Choristes,' hommes et, dames. S'adresser à M. 
Dubois, administrateur. 11 est demandé égale-
ment des danseuses, demoiselles et enfants 
pour figuration. S'adresser à M. Bellonl, maî-
tre de ballet, rue Charies-Marionneau, 12. 

Tri anon-Théâtre 
Le nombreux et élégant public qui assis-

tait dimanche aux représentations du coquet 
théâtre de la rue. Franklin s'est retiré en-
chanté et sons le plus grand charme de l'ar-
tistique spectacle qui lui était offert. 

En effet, outre les deux superbes films : 
«Coucher rte soleil» (vue panoramique), et 
« Amour sublime » (drame en quatre par-
ties), la direction avait maintenu sur son 
programme « Pomme d'Api », petit chef-
d'œuvre musical en un acte, qu'il n'est pas 
téméraire de qualifier : opéra-comique. 

Il est vrai que son interprétation est. vrai-
ment supérieure. Les exquises chanteuses 
O'Deyer (de l'A polio de Paris), et Arman-Nil-
son (du Grand-Théâtre rie Bordeaux), y font 
preuve à la fois d-'autorlîé scéniqne et. de la 
plus grande virtuosité, qu'exigent du reste 
impérieusement les rôles de Catherine et de 
^ustave. Quant à M. Fombelte (du Grand 
Guignol), sa composition si comique du pôle 
de Kabastens, est digne de tout éloge. 

C'est un succès de plus à l'actif de ce bril-
lant comédien. 

Location ouverte de deux à six heures. 
Abonnements et billets de publicité valables 
à chaque représentation. 

Très prochainement : «Madame Flirt», un 
acte inédit de M. Micbaud d'Huiniac. 

Alhambra-Théâtre 
Représsntatlon 3rassaur-0oque!in 

Rappelons que c'est mardi 29 courant, au 
! Théâtre de l'Alhambra, qu'Albert Brasseur, 
] Jean Coquelin, Mmes Juliette Darcourt, Ber-

the Fusier, MM. Oasis, Jean Duval, Mmes 
Marg. Balza, Dancourt, Doréval, etc., leurs 
camarades dtt Théâtre de la Porte-Saint-Mar-
tin, donneront «la Petite Fonctionnaire», la 
pièce de M. Alfred Capus,. et « Vive l'Ar-
mée! », de M. Pierre Wolff, que nous avons 
annoncées. 

Ajoutons qu'un prélèvement sur la recette 
sera fait au profit d'oeuvres philanthropiques. 

Mme j.-H. Philibert, 
M. G. Philibert, MM 

veuve G. Trégan, M. Marcel Trégan, Mme veuv«-
Lafon, Mme veuve Naqué et les familles Ca> 
vasse, Philibert, Ardisson prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M. Jean-Konoré PHILIBERT, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère et 
neveu, qui auront lieu le mercredi 30 juin en 
l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
Pelleport, 146, à huit heures un quart, d'où U 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lll. c. Alsace-Lorraine, ' 

CONVOI FUNÈBRE iï^TXX-
fants,; Mlle Thérèse Sabou-rin, Mme veuve Eu-
gène Berthomieu et ses enfants, M. et Mme E. 
Sabourin et leurs enfants, M. et Mme Henri 
Berthomieu et leurs enfants. M. et Mme Oscar 
Vigoureux et leurs enfants, M. Raymond Bon-
hour-e, M. et Mme Bockman, la famille Cons-
tantin prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve S. ENAULT, née BERTHOMIEU, 
leur tante et grand'tante, qui auront lieu le 
mercredi 30 courant, dans l'église Saint-Brunp,^ 
à dix heures et demie. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. P. F. 

Aihambra-vasino d'Eté 
Dimanche, plus de 3,000 personnes sont 

venues applaudir « T'en fais pas », dont le 
succès va toujours croissant. 

Le délicieux jardin de l'Alhambra-Casino 
d'Eté fut le rendez-vous du Tout Bordeaux, à 
la matinée, comme à la soirée. 

Dutard maintient la salle dans un vérita-
ble délire. Mme Ballot vogue vers le triom-
phe. Mme Liéna, la Lectrice, est toujours 
très fêtée. Toute l'interprétation, parfaite 

VIS OE DËCËS S.- -et *-Iine-Ressayr6 
/iSH» UH W&WELW et leur famille ont 1-3-
douleur de faire part à leurs amis et--con-
naissances du décès de leur fils, 

Etienne RESSAYRE, 
Caporal au 49e ''dé ligne, 

Mort ait champ d'honneur à l'âge de 25 ans 
Les messes ont été dites dans la plus stricte 

intimité dans l'église du Sacré-Cœur. 

AVIS OE SÉSÈS 
M. Eugène BOS 

est décédé le 22 tein 1915, 
duus sa 79« année, 

et a été Inhumé le ZI Jutt IMS. 
Selon sa volonté expresse, il n'a pas été en1 

voyé de lettres de taire part. 

REMERCIEMENTS £T MESSE;... 
Les familles Mauresmo, Dunortets, Sescosses, 

Le Guay et Bourgnon remercient bien sincè . 
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste MAURESMO, 
et les informent qu'une messe sera dite poui 
le repos de son âme le mercredi 30 juin en l'fr-
glise Saint-Ferdinand, à huit heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMEN Mme Raphaël Clot, 
BdcaiïiuBi'w.iH.c.s... > w1 n l'c L H f o n, et sa fa-
mille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M. René CLOT, 
leur fils, petit-fils et neveu, ainsi que celles 
qui leur ont fait parvenir des marques de 
sympathie dans cette si cruelle et doulou' 
reuse épreuve. 

Vu les circonstances actuelles, Il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part 

A M|.<*US O© fi ïOSE Toutes les messes qui-se* 
HUitiV£nuHinC ront célébrées le 1er juil-
let en l'église Notre-Dame seront offertes poul-
ie repos de l'âme de 

M. Hippolyte CARRES. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

CHEMIN OIE FER D'ORLÉANS ] 
La commission de réseau du chemin de te». ; 

d'Orléans apportera les modifications ci-après 
aux horaires des trains de voyageurs à partu 
du 1er juillet 1915 : in ; .„ -

Section Bordeaux-Coutras. — Le train 42 (dé. 
part de Bordeaux-Bastide à 6 h. 47), sera pro-
longé entre Libourne et Coutras, pour corres 
pondre h cette gare avec le train 41,036 sut 
Périgueus (départ de Coutras à 8 h. 30). 

Section Angoulême-Limoges. — Un trotslèmt 
train omnibus de voyageurs dans chaque sent., 
sera créé, dans le milieu de la journée, .entre.. 
Angoulême à Limoges-Bénédictin-Angoulêm* 
départ â 13 h. 20; arrivée a Limoges à 16 h. 4M 
Limoges-Bénédictins, départ à 12 h.: arri-
vée à Angoulême à 15 h. 35. 

Section de Ruffec à Rournazières et liste-
Jourdain. — Un second train omnibus de voya< 
geurs dans chaque sens sera créé entre Confo 
Jens et l'Isle-Jourdain et les deux trains exis-
tants seront déplacés, en vue de faciliter les 
relations avec Poitiers.— Confolens, départ n 7 
h. et 17 h. 38; l'Isle-Jourdain, arrivée à 8 h. 22 
et 19 h. 2; l'Isle-Jourdain, départ h 9 h. 28 cl 
20 h. 8: Confolens, arrivée à 10 h. 43 et 21 h. 2S. 

Etablissement d'une relation de jour entra 
Bordeaux et les stations thermales d'Auver-
gne (La Bourbaule et le Mont-Dore). — Cette-
relation s'établira comme suit, i Bordeaux 
Bastide, départ à 6 h. 47; La Bourboule, arrf 
vée a 20 h. 27; le Mont-Dore, arrivée à 20 h. 41. — 
Le Mont-Dore, départ a 12 h. 25; La Bourboule, 
départ â 12 h. 42; Bordeaux-Saint-Jean, arrivée 
à 0 h. 20. •■■■'; .ji*ï. 

Pour plus amples renseignements, sadres-.. 
ser aux chefs des gares et stations. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDS 
 du 29 juin 1915 
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(SBfiND ROSSAS D'AGTDÂUTâ 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

Je deviens Z. 212 

[MM 

• S'il le détruisait lui-même, ceux 
gui, pour rendre l'honneur à nos 
morts, nous ont imposé l'affreux mé-
tier d'espions, ceux-là ne nous libére-
raient pas, ainsi qu'ils l'ont promis 
•solennellement, à la condition que 
nous débarrasserions le monde du 
maître des Dix Yeux d'Or vert, du 
maître de la Comète rouge... Or, mon 
trère veut qu'enfin il nous soit permis 
Se vivre au grand jour. Donc il faut 
que le brassard soit anéanti d'appa-. 
yence en dehors da sa, volonté. 

— Comment espérez-vous arriver à 
un résultat semblable ? m'écriai-je. 

— C'est là le secret de mon frère, 
celui de miss Albane. 

— Miss Albane, je le crois, est un 
agent de Z. 212; il a donc en elle une 
confiance absolue ? Vous supposez 
que cette personne sait ce que nous 
ignorons, nous, dont le dévouement ne 
fait pas doute; une confiance pareille 
est-elle justifiée par quelque chose ? 

— Je n'en sais rien. 
A cette réponse stupéfiante, je de-

meurai un instant muet. Pourtant je 
me ressaisis et je protestai avec 
énergie : 

— Alors, je ne comprends plus pour-
quoi vous admettez un sentiment qui, 
pour vous-même, ne s'appuie sur rien, 

— Vous vous méprenez, Ned Allam; 
il s'appuie sur la foi entière que j'ai 
en la parole de mon frère. 

— Et cette parole est?... 
— Je vous redis textuellement la ré-

ponse qui me fut faite à une question 
identique à la vôtre : 

«Miss Albane, prisonnière du cri-
me, s'offre en victime expiatoire. Plai-
gnez-la. Elle est plus malheureuse que 
nous-mêmes. » 

Ces derniers mots avaient déjà tou-
ché mon tympan. Ils y frappèrent 
comme un reproche. L'image de la 
dactylographe se dressa devant moi. 
Je la vis nettement, avec son visage 
désespéré, ses traits creusés par une 
souffrance surhumaine contrastant 

Laveo son regard pue et affolé. 

Z. 212 l'avait dépeinte. Prisonnière 
du crime, elle s'offre en victime ex-
piatoire. 

Et, emporté par un désir irrésistible 
d'effacer jusqu'au souvenir de ma ré-
sistance, de mes critiques, j'empri-
sonnai la main de miss Monna Lisa 
dans les miennes en bredouillant : 

— J'aime Z. 212. J'obéirai sans cher-
cher davantage à pénétrer sa pensée. 
Je ne veux plus savoir qu'une chose, 
c'est que je suis auprès de vous, 
Monna Lisa, et que nous marchons 
ensemble à la mort ou à la vie. 

Une coloration fugitive de son vi-
sage me révéla son émotion. Il me 
sembla que sa main pressait légère-
ment les miennes, m'apportant la ré-
ponse muette, inconsciente, de son 
âme aimante-

Quelques minutes plus tard, nous 
quittions la maison de la ruelle des 
Possédés-Derviches et nous nous diri-
gions vers la Sharia Imad-ed-Din, où 
se dresse la façade du consulat de 
Russie. 

XI 
Je représente mon nouveau personnage 

avec distinction 
Représentant Z. 212 sans bien sa-

voir pourquoi, j'ai joué mon rôle aveo 
un cabotinage qui m'a conquis d'em-
blée la confiance de M. le consul. 

Introduits en présence du fonction-
naire, Monna Lisa et moi le trouvons 
occupé à dicter un rapport à miss 

„Âlbane, 

J'explique le but de notre visite, l'a-
gression dont ma sœur a été victime; 
ode au diachylum, preuve visible du 
danger couru; considérations émues 
sur le bonheur qui a fait dévier le 
coup et empêché que la carotide soit 
atteinte. „, ., 

Je continue en sollicitant 1 hospita-
lité du consulat, demeure bien gardée, 
contenant des serviteurs dévoués, as-
surant le maximum de protection. 

Le consul, fort aimablement,, ac-
cède à ma requête. Il enjoint aux 
kivas de faire préparer deux cham-
bres situées de l'autre côté de 1 en-
trée qui précède le cabinet de travail. 

Ces chambres, explique le Russe, 
sont celles qu'il occupe avec sa fa-
mille lorsque,, retenu par une récep-
tion, il ne peut regagner en pleine 
nuit sa campagne de Choubra, 

Du coin de l'œil, je lui désigne avec 
insistance miss Albane, qui, assise de-
vant sa machine, les mains posées sur 
le clavier, semble attendre que recom-
mence la dictée. 

Mon interlocuteur comprend enfin, 
et, s'adressant à la jeune fille : 

— Vous êtes libre. Mademoiselle; 
nous en resterons là pour aujourd'hui. 

La dactylographe s'incline, se lève, 
range ses papiers et, glissant sans 
bruit sur le tapis, gagne la porte. 

Aussitôt, j'attaque la seconde scène 
concertée avec celle que j'aime. 

— Mes craintes, Excellence, étaient 
L un prétexte destiné à l'entendement i 

$toe Sfioa -subordonnte. «*<a yéritô vraie, \ 

la voici. Je dresse un affût où tombera 
certainement l'ennemi que nous te-
nons à abattre. 

— Vous croyez? interroge mon inter-
locuteur. 

— Je suis certain, réponds-je avec 
un aplomb qui me réjouit moi-même. 
Deux aimants l'attireront infaillible-
ment ici : le désir de nous atteindre, 
de supprimer des adversaires qui 
barrent sa route criminelle, èt celui 
de s'emparer du brassard aux dix 
opales. 

Je comptais sur un effet, mais celui 
que j'obtiens dépasse assurément mes 
prévisions. Le consul ,sursaute. 11 
bégaie : 

— Le brassard? Pourquoi voulez-
vous qu'il soit ici ? 

Son émoi pique ma verve. Aussi je 
laisse tomber cette phrase : 

— Parce que le raisonnement m'in-
dique qu'il ne saurait être ailleurs. 

— Le raisonnement vous indique 
cela ? redit le fonctionnaire totale-
ment éberlué. 

— Et comme notre adversaire est 
très fort, il a fait évidemment le même 
raisonnement. 

— Alors, vous pensez qu'il connaît 
la cachette nouvelle... 

Le pauvre homme se mord la lan-
gue. Il s'aperçoit trop tard que, dans 
son trouble, il vient de lâcher l'aveu. 

Et son émotion est bien naturelle. 
Il ignore, à n'en pas douter, l'exis-
tence de la chambre secrète. 

Il ï a sur le visage de Monna iLisa 

un nuage d'inquiétude. Elle craint que 
je m'aventure trop. Elle va être ras-
surée. 

— Excellence, vous dépassez la por-
tée de mes paroles. Cari Sprozzi est 
convaincu comme moi, j'en jurerais, 
que le brassard se trouve au consulat, 
mais, comme moi également, il igno-
re en quel endroit précis. 

Le Russe pousse un soupir de sou-
lagement. Je lui ai fait peur inutile-
ment. Savoir où il a caché le joyau 
révolutionnaire serait presque de la 
sorcellerie. Je devine ces pensées à 
l'expression de ses traits. Et je ne 
doute plus quand il prononce d'un 
ton malicieux : 

— C'est déjà fort joli d'avoir deviné 
dans quelle maison gîte le brassard 
fameux, et si vous pouviez m'indiquer 
à la faveur de quel raisonnement... 

Je regarde Monna Lisa. Elle est in-
quiète de la tournure de l'entretien. 
Son inquiétude redouble en m'enten-
dant répliquer d'un air dégagé : 

— Si cela vous intéresse. La logique 
expliquée est chose tellement simple, 
que vous vous étonnerez seulement 
d'avoir fait la question. 

Le sourire disparaît des lèvres du 
Russe. Il me fixe avec de gros yeux 

— Enfin, dites toujours. 
— A vos ordres, Excellence. Le 

brassard était en sûreté clans le tom-
beau du khalife Adj-Remeh. Les vicis-
situdes de la lutte engagée contre 

àtjSÛA Sprozzi. qu'il fallait démasquer, 

vous obligent à assurer précipitam-
ment un autre abri au redoutable 
bijou. 

— Oui, précipitamment est le mot. 
— Et aussi la pierre angulaire du 

raisonnement. Si vous aviez eu trois 
mois devant vous, la thèse serait tout;, 
autre. Mais vous ne disposiez que de 
quelques heures, et dès lors, voua 
aviez le choix entre deux maisons 
seulement. 

— Deux, pourquoi deux ? 
— Parce que c'est le nombre da 

celles où il vous est loisible d'assurer 
une surveillance constante. 

— C'est-à-dire ? 
— Votre campagne de Choubra et 

l'hôtel du consulat. 
Le digne homme me considéra avec 

ébahissement. En vérité, la déduction 
lui apparaissait irréfutable. Je cons-
tatai d'ailleurs un soupçon de sourira 
sur les lèvres de miss Monna Lisa, 
Elle se rassurait, ce qui redoubla mon 
ardeur. 

— Pourquoi ai-je choisi le consulat 
de préférence ? murmura mon inter-
locuteur. 

— Trop facile, vraiment. A Chou* 
bra, vous avez votre femme, vos troisr 
enfants. Les exposer aux danger* 
d'une attaque à main armée ne pou* 
vait. antra? dans votre esprit-

<4 *m*r«j 



Four les Victimes de la Gcorre 
Personnel des Ateliers de la Hompannlc 

des Chemins de Fer du Midi 
Le personnel des ateliers de la Compagnie 

«as Chemins da fer du Midi a recueilli sur ses 
Salaires et appointements une dix neuvième 
somme de 1,460 fr. 30, qui a été repartie comme 

Secours aux blessés, 751 fr.; secours aux ré-
fugiés, 237 fr. 30: secours aux familles nécessi-
teuses, 492 fr. Total (19e liste). 1.4S0 fr. 30. — 
[Total général il ce jour, 33,461 fr. 10. 

Poqr tous renseignements, s'adresser a MM. 
Perée, 55, rue d'Oniano, il Bordeaux, et Ro-
main, 15 bis, rue Faidberbe, à Bordeaux. 

Four les OStivi es de Guerre 
M. Olivier Bascou. préfet de ta Gironde, a 

**ecu les sommes suivantes: 
Pour l'Œuvre du prisonnier de guerre: De 

<M le docteur David, à Marcillac. 20 fr.; du 
personnel dos ponts et chaussées, des mines 
iet de l'hydraulique agricole, 200 fr.; de Mm» 
Krauss, rue d'Ornano, à Bordeaux, 10 fr.; 
«les ouvriers des ateliers et chantiers ne la 
Gironde, 400 fr.: de la commun» de Cadarsac, 

Tour le comité du Secours national: Du 
personnel des ponts et chaussées, des mines et 
2e l'hydraulique agricole. 75 fr. 

Pour l'Œuvre du soldat au front: Des ou-
vriers des ateliers et chantiers de la Gironde 
à Bordeaux, t 013 fr. 

Pour les Ateliers de guerre: Du syndicat, 
We la boucherie et de la charcuterie, r.0 fr.; 
de M. Pierre Moreau, courtier en vins à Bor-
ne aux, 198 fr. 50. • 

Pour les Blessés: De la Société de gymnas-
tique et de tir de Saint-Sulpice-de Falcyrens, 
65 fr. 75; du personnel des ponts et chaussées, 
«tea mines et de l'hydraulique agricole, 275 fr.; 
<!u Syndicat des charrons-forgerons de la ville 
de Bordeaux et son arrondissement, 100 fr.; 
des commis et préposés de la manufacture 
«les tabacs à Bordeaux. 100 fr. 

Pour les Victimes de la guerre: Du comité 
We secours du personnel ouvrier de la poudre-
rie nationale de Saint-Médard, 300 fr.; des corn-r is et préposés de la manufacture des tabacs 

Bordeaux, 100 fr. 

NEUTRES 
is qui avaient attaqué la frontière serbe 
t arrivée jusqu'à Elbassan. Les positions 
elle a occupées se trouvent dans la Mi-

ditie. 
Rome, 28 juin. — Après l'occupation par 

Monténégrins de Saint-Jean-de-Medua, 
Albanais ont reconnu pour souverain 

roi Nicolas et se préparent à marcher 
tr Alessio. 

rece 

On a volé du linge dimanche après-midi, 
dans la chambre non fermée à clé de M. 
Jean Sauvestre, rue Bonaffé. 
• L'avant-dernière nuit, des malfaiteurs in-
connus sont entrés par escalade dans un 
bangar, cours du Médoc, 137, ',où l'autorité 
militaire a fait déposer de nombreux sacs 
d'avoine, et ont pris une dizaine de ces sacs, 
pesant 75 kilos chacun. Une enquête est ou-
verte par M. Mattéi, commissaire de police 
Uu premier arrondissement. 

Suspicion de vol. — M. X..., mobilisé à la 
18s section des commis et ouvriers, à Brien-
|ne, a signalé comme suspect de vol un indi-
vidu famélique qui ramassait ces jours der-
niers les restes des soldats, et qu'il a vu di-
manche 'en possession de 3,000 fr. en billets 
de banque. 

On a ecroué s Jean X..., mobilisé, pour 
tvresse manifeste, coups à particulier, outra-
ges et coups au sous-brigadier de police La-
tny. Le militaire a été conduit à la place. 

— Jacques X..., mobilisé, pour ivresse ma-
nifesté, injures publiques et port d'arme pro-
hibée. 

Suicide. — Rayrffond X..., en traitement 
dans un hôpital militaire, s'est, suicidé sa-
medi soir en se jetant par la fenêtre. Il a 
eu le crâne fracturé en tombant sur le trot-
toir, et la mort a été instantanée. 

Accidents. — Dimanche soir, vers trois heu-
*es après-midi, le jeune Raymond Lestage, 
demeurant avec ses parents impasse Conyh, 
est tombé rue Porte-Dijeaux, où il passait 
avec sa mère, et s'est fracturé l'avant-bras 
gauche. Il a été transporté et admis à I hô-
pital des enfants assistés. 

— Lundi soir, à sept heures, en voulant mon-
ter dans un tramway en marche, aux Docks, tl. Henri Bazus,- âgé de trente-deux ans, sol-
dat au 6e régiment d'infanterie, à Saintes, 
est tombé si malheureusement que les roues 
de la remorque lui ont coupé le talon droit. 
Aorès les premiers soins, le blessé a été 
transporté à l'hôpital où il a été admis et pla-
te é salle 11 bis. 

— ■Dimanche, vers quatre heures du soir, 
Mme Labat, âgée de cinquante-cinq ans, do-
miciliée cours Balguerie-Stuttenberg, 212, 
sortait de chez elle, quand en descendant du 
trottoir elle fit un faux pas et se fractura le 
tibia gauche. M. le docteur Roulhe, qui pas-
sait à ce moment, lui donna les premiers 
soins, puis la fit transporter à l'hôpital Saint-
André. 

 ———<»—; M 

CôMuJiicatioiiSjiiîis&Kenseipeffients 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS. 
'ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

Journe* de mercredi 30 courant, de-huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d eau 
rues Saint-Joseph, Maydleu, Minvielle et Jean-
iaequcs-Rabaud. p 

I 

Les Réfugiés 
familles où individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Prière aux personnes qui pourraient fournir 

fles renseignements sur Mme Jean Pamart et 
*a petite - fille, habitant Caudry (Nord), rue 
Gambetta, de vouloir bien en aviser Mme Tro-
longe, rue Montmejean, 54, Bardeaux. 

Jeanne Gérard, de Lille, réfugiée à Mouchan 
(Gers), recherche Marie Lermite, qui demeu-
rait en Marcq-en-Bareuils, rue Moreau, 0; et 
R,-ivmônde Vandal, de Lille, recherche son 
père, Félix Vandal, de Fi— 
puis le 9 octobre dernier. 

Mme Bailliét, née Zélima Fauquembergue, 
évacuée de Loos-en-Gohelle (Pas-de-Calais) et 
réfugiée commune de Puch (Lot-et-Garonne), 
recherche Jean-Baptiste Ballliet. évacué du 
n. 12 de Lens (Pas-de-Calais), et ses deux 
belles-sœurs, Angeline Canesse et Gabrielle 
Delbecque, ainsi que son frère, Emile Fau-
quembergue; tous évacués, depuis le 4 octo-
bre, de Loos-en-Gohelle (Pas-de-Calais). 

Rec&erclîes de Soidaîs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

rechurchent leurs familles 
Prlèro aux grands blessés revenant d'Alle-

rnagne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat #elphin Mon-
rereau, du 277e d'infanterie, 21e compagnie, 
disparu depuis le 18 mars dernier, de vouloir 
bien en aviser sa famille, route Martrou, Ro-
.eliefort (Charepte-lnférieure). 

M. Gourgues. notaire, rue de Pontac, à Bâ-
tas, prie M. René Magnen, cité a l'ordre du jour 
du 49e d'infanterie, de lui faire connaître son 
«dresse pour obtenir de lui, si possible, quel-
ques renseignements sur un de ses parents, 

On recherche Joseph Vei7,e, soldat au 50e 
fl'infanterle, 4e compagnie, 1er bataillon, blessé 
le 22 août en Belgique. — Prière d'en aviser 
Aime Veize, au Bassin, près du port, Périgueux 
<Dordogne). 

Prière aux grands blessés revenant du camp 
d'Ingostaldt (Allemagne) de vouloir bien don-
fier leur adresse à M. Anselme Vigneau, à 
iAraao (Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Jean-Baptiste Tré-
■bucq, du- I8o d'infanterie, fie compagnie, blessé 
!e 26 janvier dernier, de vouloir bien en aviser 
Mme A. Trébucq. à Aspis, Sauveterre'de-
ÏJéarn (Basses-Pyrénées). 

M. Vandamme, évacué au dépôt du Me d'In-
fanterie, à Tourtoirac (Dordogne), recherche 
ea .famille, qui habitait à Roubaix (Nord!, 
rue de la Conférence, 50. 

Arthur Duchillier, du 3e génie, en traltftnent 
\ l'ambulance dé Lussac (Gironde), recherche 
Bon père, Fidèle Duchillier, et sa soeur, Julie 
'CuchHïier, couturière, qui demeuraient rue 
tWoitelette. 2, à Hénln-Liétard (Pas-de-Calais), 
dont.,11 est sans nouvelles depuis le début de 
la mobilisation. — Ecrire a Galan, 12, rue 
lAdolphe-Thiers, à Talence (Gironde). 

ggSBSOBEBHBSSn! 

Pardi sjoïaiîarisae et 
ses Attaches ottomanes 

Athènes, 28 juin.- — Les partisans du 
"nistère Gounaris ont bénéficié en Macé-
|ine non seulement d'une scandaleuse 

ssion administrative, mais encore de 
ppui des ennemis déclarés de l'hellénis-

En effet, parmi les gounaristes, il y 
une trentaine de députés « turcs » qui 
t été « élus » dans la région de Saloni-
e. Il y aurait parmi eux un gendre de 

alaat-Bey, le ministre de l'intérieur, qui 
tisse si cruellement maltraiter Jes Grecs^ 
; Turgu4f.0J^r à~été grièvement blessé. A 
perdu, l'œil gauche. 

M. Bessières (Louis), sous-lieutenant au 
142e régiment d'infanterie : Officier de tout 
premier ordre qui n'a pas cessé de montrer 
l'exemple depuis le début de la campagne. 
Est tombé le 27 décembre à la tête de sa com-
pagnie contre-attaquant l'ennemi en plein 
jour à la baïonnette. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Mevcier (Jean), soldat de 2e classe au 78e 

régiment d'infanterie : A toujours fait preu-
ve de sang-froid et de bravoure depuis le 
commencement de la campagne. Le 13 avril, 
a entraîné ses camarades par son exemple. 
.Est arrivé le premier dans la tranchée alle-
mande et a tué trois ennemis à la baïonnet-
te. S'est dépensé sans compter dans l'orga-
nisation de la tranchée conquise, jusqu'au 
moment où il a été blessé d'une balle fi la 
tête. ! 

Tindillière (Michel), tambour au 78e ré-
giment d'infanterie : Le 20 avril, atteint de 
quatre blessures, dont une très grave. A don-
ner à ses camarades un bel exemple de cou-
rage et d'endurance en ne cessant de les en-
courager pendant qu'on le pansait sur place. 

Magné (J.-B.-Ch.), sergent-major au 126e 
régiment d'infanterie : Séparé de son corps 
après un des premiers combats et se trou-
vant en arrière des lignes ennemies, a, par 
son énergie et son activité, réussi à réunir 
un grand nombre d'isolés et à les faire ren-
trer en France. A rejoint lui-même le dépôt 
de son corps, après avoir accompli le devoir 
qu'il s'était imposé. 

Eynard (J.-B.), sergent à la compagnie 17-
I-M du 2a régiment du génie : Sous-officier 
plein d'entrain et d'une bravoure remarqua-
ble. Se dépense sans compter dans ,1e ser-
vice et a toujours fait preuve du mépris ab-
solu du danger." A été cité deux fois â l'or-
dre de la division et une fois a l'ordre de 
l'armée. A été blessé d'une balle à la tête 

18 mai 1915, pendant qu'il dirigeait un 
travail de sape devant une tranchée conqui-
se. 

Deberne (A.-R.), sergent â la compagnie 
17-I-M du 2e régiment du génie : Sous-offi-
cier très dévoue, très consciencieux, possé-
dant un sang-froid et une bravoure remar-
quables et ayant sur ses hommes un ascen-
dant très grand. A rendu au Maroc d'excel-
lents services. A été cité ane fois à l'ordre 
de la division. A participé à plusieurs atta-
ques à la baïonnette du 23 au 30 avril et a 
été blessé d'un éclat d'obus le 2 mai, pen-
dant qu'il dirigeait la réparation d'une pas-
serelle. 

Noyis (Z.-J ), maréchal des logis au 57e 
régiment d'artillerie -(section des bombar-
diers de corps d année) : A fait constam-
ment partie depuis le début des équipes 
chargées du scvvice de l'artillerie de tran-
chées en qualité de chef de section." A as-
suré son service avec ardeur, dévouement 
et un mépris absolu du danger, sous le feu 
le plus violent de l'artillerie ennemie. Cité à 
l'ordre du corps d'armée le 18 mars 1915. 
S'est spécialement distingué depuis le 3 
mai; d'une grande'activité a obtenu un ren-
dement maximum d'un personnel nouveau 
et non dressé; deux fois enterré et forte-
ment contusionné par l'éclatement d'obus 
de gros calibre. N'a jamais interrompu son 
service. 

Casotti (Gabriel), caporal au 33e régiment 
d'infanterie coloniale : Excellent caporal ré- ' 
sérviste. A été blessé au combat du 28 dé-
oembre 1914 et cité à l'ordre du régiment 

E our sa belle conduite. A été amputé du 
ras droit. 
Sarrand (U.-A.), sergent au 33e régiment 

d'infanterie coloniale : Sergent réserviste, 
excellent sujet. A été gravement blessé le 
17 novembre dans les tranchées et cité à 
l'ordre du régiment pour sa belle tenue au 
feu. A été amputé de la cuisse gauche. 

' Senon (Martial), soldat au 33e régiment 
d'infanterie coloniale : Soldat réserviste de 
très bonne conduite. A été grièvement bles-
sé dam les tranchées le 7 novembre et cité 
à l'ordre du régiment. A perdu un œil. 

Gireaudeau (P.-J.), soldat de 2e classe au 
3e régiment d'infanterie coloniale : Soldat 
dévoué et courageux. Blessé au combat du 
26 septembre 1914. A perdu un* œil. 

Sein (Thomas), soldat de 2e classe au 3e 
régiment d'infanterie coloniale : Belle con-
duite au feu. Blessé par un éclat d'obus au 
combat du 1er octobre 1914. A été amputé 
du bras gauche. 

Brunet (P.-L.), soldat de 2e classe au 3e 
régiment d'infanterie coloniale : Belle con-
duite au feu Blissé au combat du 1er octo-
bre 1914. A été amputé du bras droit. 

Auger (E.-A.), soldat de 2e classe au 3e ré-
giment d'infanterie coloniale ,: Belle condui-
te au feu. Blessé par un éclat d'obus au 
combat du 1er octobre 1914. A été amputé 
de la jambe gauche. 

Mignonnet (Romain), sergent-fourrier au 
3e régiment d'infanterie colonial : Etant 
agent de liaison, grièvement blessé au com-
bat du 16 mai, n'a quitté la ligne de feu 
qu'après avoir porté à destination un ordre 
qu'il était chargé de transmettre. A été am-
puté de la jambe gauche. » 

Iribarne (J.-P.), deuxième canonnier con-
ducteur réserviste au 14e régiment d'artil-
lerie (artillerie d'une division de cavalerie) : 
« Excellent soldat. A été blessé, le 22 mars, 
d'un éclat d'obus, et à la suite de cette bles-
sure, a été amputé du pied droit. 

Meyer (Georges), caporal au 43e régiment 
d'infanterie territorial : « Très bon caporal, 
ayant de nombreuses campagnes accomplies 
à la légion et dans l'infanterie coloniale. 
S'est fait remarquer en toutes circonstan-
ces nar son énergie et sa bravoure. A été 
blessff le 20 février, au cours d'un bombar-
dement. » 

Mauchien (Pierre), adjudant au 66e régi-
ment d'infanterie : « A été blessé, le 11 mai, 
en entraînant sa section en avant, sous une 
grêle de mitraille, au milieu d'un bombar-
dement intense, et n'a quitté le commande-
ment de sa troupe que lorsque ses forces 
l'ont trahi. » 

<e française 
Rey (Eugène), sergent ^ 66e régiment 

d'infanterie : « Engagé pour la durée de la 
guerre, à l'âge de quarante-huit ans, a déjà 

I été cité deux fols à l'ordre de l'armée. A été 
n remarquable de courage, d'énergie et de 
_ sang-ffoid; s'est signalé notamment au com-
" bat du 11 mai, en entraînant sa troupe en 

avant, malgré un feu d'artillerie des plus 
meurtriers. » 

Berton (Fulbert), médecin auxiliaire au 
66e régiment d'infanterie : « D'une bravoure 
et d'un dévouement qui, depuis le début de 
la campagne, font l'admiration de tous. A 
été relever sur les lignes et transporter sur 
ses épaules un sous-lieutenant blessé, et l'a 

rrarnené au poste de secours sous le feu des 
mitrailleuses ennemies. Médecin aussi mo-
deste que distingué. • 

Dunoiray (Alfred), mitrailleur au 148e ré-
giment d'infanterie : Dans les combats des 

•ai9 et 12 mai, a, à plusieurs reprises, donné des 
preuves de la plus grande énergie. D'une 
bravoure exceptionnelle, est un bel exemple 

ipour ses camarades. A déjà été blessé griè-
1 vemsnt. 

n Coton (Auguste), soldat au 146e régiment 
d'infanterie : Blessé en posant des défenses 
accessoires, a continué le placement'du ré-

c seau en se traînant. A demandé avec insls 
. tance au médecin de l'hôpital où il était trai-

à té à rejoindre sa compagnie et quelques 
à jours plus tard, boitant encore, se portait 

braverrsnt à l'assaut 60us un feu violent, se 
e comportait non moins bravement dans un 

combat de rues acharné qui suivit, 
g Gaible (Joseph), caporal clairon au 146e ï régiment d'infanterie : Etant agent de liai 
i son alors que notre infanterie était clouée au 
( sol par un feu des plus violents a été par 

trois fols communiquer aux compagnies les 
ordres du chef de bataillon avec le plus par-
fait mépris du danger. A été très grièvement 
blessé. Avait été blessé une première fois 
et était revenu sans prendre le congé de 
convalescence qui lui avait été donné. 

hrompe du Département 
Langoiran 

BREVET ELEMENTAIRE. — Mlles Suzan-
ne et Marie-Louise Aunis, filles de notre 
sympathique docteur, ont subi avec 6uccès 
les examens du brevet élémentaire. 

Nos félicitations ainsi qu'à leur dévoué 
professeur Mlle Bourguignon. 

Créon 
VOL A CENAC. — Mme Dussillos, fermière 

au hameau de Grave, s'était absentée pour 
aller travailler chez un voisin, en laissant la 
porte de la maison ouverte. A son retour, 
elle constata que des malfaiteurs s'étaient 
introduits dans sa chambre et avaient pris 
deux billets de vingt francs cachés dans 
son armoire. 

Lanton 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit : 
« Pour la Quatrième fois, la oommune de 

Lanton a apporté son obole aux œuvres pa-
triotiques nationales; celle de ce jour, pour 
les Orphelins de la guerre, s'élève à 205 fr. 

» Le total de ses versements Jusqu'à „oe 
jour atteint le millier de francs. C'est un 
beau résultat pour une commune de huit 
cents habitants, et qui fait honneur non seu-
lement aux donateurs, mais aussi aux or-
ganisateurs et aux dévouées quêteuses, à 
qui nous adressons nos remerclments bien 
mérités. « 

Langron 
LES PENSIONS DE LA MARINE. — Les 

inscrits maritimes demi-soldiers et veuves 
de marins demi-soldiers résidant dans la 
zone de l'ancien préposât de Langon sont 
informés que pour leur éviter les frais de 
déplacement et de voyage, MM. Rentéjac et 
Moncassin sont tout disposés à leur servir 
d'intermédiaires avec la trésorerie de la ma-
rine, c'est-à-dire, et conformément à la loi, 
effectuer le paiement par commissionnaires. 

A cet effet, les intéressés peuvent faire 
parvenir dès le 30 juin leur titre de pension 
et le certificat de vie chez M. Rentéjac, à 
Langon, qui fera parvenir le tout en bloc 
à Bordeaux. 

Après encaissement, M. Moncassin vien-
dra à Langon effectuer la remise à une date 
qu'il fera connaître aussitôt qu'il sera fixé 
lui-même. Les frais et soins divers qui dé-
couleront de ce mode de paiement seront 
tarifés sur chaque titre au taux de 2 %. 

Saint-Girons-de-Blaye 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit : 
c Journée française : La quête faite à cette 

occasion a produit 40 fr. 
» Orphelinat des armées : Il a été recueilli 

au profit de cette œuvre 40 fr 
» Merci aux jeunes filles qui, sans se dé-

courager, ont bien voulu prêter leur gra-
cieux concours chaque fois qu'il leur a été 
demandé. Merci aussi à notre dévouée ins-
titutrice qui les dirige. » 

Libourne 
A L'INSTRUCTION. — M. le docteur Pe-

tit, qui avait été commis par le parquet 
pour examiner l'enfant qui aurait été vic-
time d'un attentat, vient de déposer son 
rapport. 

Il résulte de l'examen de l'hono-
rable praticien qu'il n'y aurait pas eu viol. 
Le corps de l'enfant porterait simplement 
des traces de violence. 

LE DEVOUEMENT DE NOS CONCITO-
YENS. — Le sous-officier Joseph Crougneau 
a sauvé au péril de sa vie une fillette qui 
venait de tomber dans une rivière du front 
des armées. 

Nos félicitations. 
Arveyres 

JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR-
MEES. — La vente des insignes pour l'Or, 
phelinat des années a rapporté à Arveyres 
la somme de 68 fr. 65. 

Nos remerclments à tous, donateurs et or-
ganisatrices : Mme Borle, Mmes les insti-
tutrices publiques et à nés dévouées quê-
teuses : Mlles Bouladou, Chevrier,.Egreteau, 
Dagneau, Simard, Cazenave, Manuaud, Mo-
rin, Guichard, Rieu et Goudichaud. 

Castillon 
POUR LES BLESSES. — Dimanche 4 juil-

let, à huit heures et demie du soir, aura 
lieu, au théâtre, une représentation au pro-
fit des blessés, avec le concours d'artistes 
de tout premier ordre. 

On jouera la c Fille du régiment », opéra 
comique de Donizetti. 

La population castillonnaise voudra par 
ce moyen agréable contribuer à aider nos 
chers blessés. 

Voir les affiches pour les détails. 
Belvèa-de-Castillon 

JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR-
MÉES. — On nous écrit : 

» La vente des insignes a produit dans 
notre commune la somme de 20 fr. 

• Pour le drapeau belge, 30 fr. ont été re-
cueillis. Le « 75 » a rapporté 60 fr. e; la 
Journée française 36 fr. 

• Nous remercions la population, dont la 
générosité ne se lasse pas, et les aimables 
et gentilles quêteuses Mlles Yvonne Barrière, 
Lucie Sallefranque, Denise Castéran et Ma-
rie Dubuc, toujours si dévouées, qui ont bien 
voulu prêter leur concours à ces œuvres si 
utiles. » 

il PETITE mmi 
La Réole 

BREVET ELEMENTAIRE. — Sont définiti-
vement reçues aux examens du brevet élé-
mentaire : Mlles Léa Bouyer et Gayraud, 
habitant notre viUe. Nos félicitations aux 
maîtres et aux élèves. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 25 juin. — Kern, sans domicile fixe, 
est condamné à deux mois de prison pour 
vol de sandales et défaut de carnet anthro-
pométrique. . . 

— Sorges, habitant Béguey. huit Jours de 
prison pour vagabondage. 

— L..., de Saint-Macaire, deux Jours de 
prison avec sursis pour vol de quelques bar-
res de faissonnats. ' , , 

— Un Belge réfugié à Saint-Macaire est 
condamne a trois amendes de 2 fr. chaque 
pour avoir coupé trois fagots d aubares sur 
les bords de la Garonne. 

Saint-Don-s-de-Pile 
BREVET ELEMENTAIRE. —. Mite Suzan-

ne Berger, fille de M. Berger, l'honorable 
maire de Saint-Denis-de-Pile a subi avec 
succès les épreuves du brevet, élémentaire. 

Nos compliments. 
Caudrot 

POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 
On nous écrit ; 

«La journée du 20 juin en faveur de TOr-
phelinat des Armées a produit la somme 
de 60 fr. 50 qui a été envoyée à M. te Préfet 
te lendemain. t 

» La collecte faite dans les écoles de gar-
çons et de filles a fourni 12 fr. 05, adressés 
à M. Cathala, 76, cours du Jardin-Public, 
Bordeaux. Total, 72 fr. 55. versés au profit 
des orphelins. 

» Merci à tous les généreux donateurs et 
à nos aimable* quêteuses que Tien ne lasse 
lorsqu'il s'agit de faire une bonne œuvre. » 

Massugas 
ADJUDICATION. — Le jeudi 8 juillet, à 

deux heures du soir, il sera procédé à la 
mairie de Massugas, à l'adjudication au 
rabais, sur soumissions cachetées, • des tra-
vaux de construction du chemin vicinal or-
dinaire n. 7, entre ie chemin vicinal ordi-
naire n. 4 et la partie construite, sur une 
longueur de 911 m. 62, pour un total géné-
ral de 8,800 fr. Cautionnement en numé-
raire, 260 fr. 

Les nièces du projet sont déposées au bu-
reau de l'agent voyer cantonal de Pelle-
grue, où il en sera donné communication 
tous les jours non fériés, de huit heures du 
matin à midi et de deux à six heures du 
soir. 

Frontënac 
SUCCES SCOLAIRE. — Alice Vialard-Gou-

dou a subi avec succès l'examen du brevet 
élémentaire. Nos félicitations. 

Basas 
TRIBUNNAL CORRECTIONNEL. — Cinq 

laitières comparaissent pour avoir mis de 
l'eau dans le lait. Le tribunal tes condam-
ne : la femme B..., qui avait mis 10 % d'eau, 
à 50 francs d'amende et 8 jours de prison 
avec sursis pour la prison. 

La femme C..., 40 % de mométage a 100 fr. 
d'amende et six jours de prison. 

La femme D..., a 50 fr. d'amende et huit 
Jours de prison, avec sursis pour la prison. 

La femme G..., 30 % de mouillage, à 
100 fr. d'amende et 48 heures de prison. 

La femme L..., 50 fr. d'amende, huit jours 
de prison, avec sursis pour la prison. 

Barie 
BREVET ELEMENTAIRE. — Mlle Gene-

viève Dupeyron, élève de l'école primaire 
supérieure de Bazas, a été reçue aux exa-
mens du brevet élémentaire. Nos félicita-
tions. 

JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR-
MEES. — Tous nos'remerclments aux géné-
reux donateurs et aux dévoués quêteurs, qui 
ont permis de réunir la somme de 52 fr. 65. 

Castiilon-de-Casteta 
ORPHELINAT DES ARMEES. — On nous 

écrit : 
« La journée du 20 juin est un succès de 

plus dû au dévouement de nos gentilles quê-
teuses: Mlles Blanche François et Maxima 
Lairue qui ont recueilli la somme de 22 
francs, qui a été transmise à M. le Préfet. 

» A tous ceux qui ont participé à cette 
bonne œuvre, quêteuses et donateurs, nous 
adressons nos plus sincères remerclments. 

mens de bourses d'enseignement primaire 
supérieur : Mlles Edith Bordes, Eléonoro 
Mazouaud, Marcelle Astarie, Odette Cessac. 

Sept autres élèves de cette école ont été re-
çues au brevet simple : Mlles Irène Geneste, 
Marie Daurade, Christine Echozier, Jeanne 
Meunier, Renée Labeyriê, Marie Fayollas, 
Henriette Tassein. 

D-e pareils succès Indiquent la valeur de 
l'école et de son enseignement. 

Aux prochains examens de l'Ecole norma-
le, sept ou huit candidates seront présentées 
par cet établissement. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

TENTATIVE DE MEUBTRE. - L'état de 
Mme Berra, victime de son mari, qui ten-
ta de l'assassiner, vendredi soir, reste sta-
tionnaire. Le médecin espère la sauver s'il 
ne survient pas de complications. 

On croit que la blessure béante du côté 
gauche du cou a été faite avec un verre brisé 
et non avec un couteau. 

UN ESPAGNOL PEU COMMODE. — Di-
manche soir, vers cinq heures, un Espagnol 
et son amie étalent assis à la terrasse du 
café de la Bourse, place Marcadieu, lorsque 
survinrent deux jeunes gens qui s'attablè-
rent à côté. 

L'un des nouveaux venus ayant échangé 
un signe d'Intelligence avec la compagne 
de l'hidalgo, celui-ci, tout courroucé, Joi-
gnant le geste à la menace, mit poignard 
au vent. 

Avant que l'arme n'atteignit son adver-
saire, l'ami de celui-ci intervint et, d'un 
coup de parapluie, la fit dévier. Mais l'Espa-
gnol se campa de nouveau face à l'ennemi 
et bondit le poignard en avant. 

Pour la deuxième fois, le parapluie de l'a-
mi sauva la situation. 

La foule, Indignée, faillit faire un mauvais 
parti au sanguinaire Espagnol, sur la tête du-
quel s'abattit même une queue de billard 
qui le mit un peu à mal. 

Il fut conduit au poste de police et mis 
à la disposition de M. le juge d'instruction. 
Son poignard a été saisi comme pièce à con-
viction. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGHRAO 
CONSEIL DE REVISION. — Lundi matin 

ont eu lieu au Palais de Justice les opéra-
tions de la révision de Ja classe 1917. 

INCENDIE. -- Dimanche soir, vers six 
heures, un incendie a éclaté dans un im-
meuble situé rue du Figuier, occupé par 
M. Juglas, restaurateur. 

Grâce aux secours apportés par la troupe 
et les pompiers, le feu a pu être circons-
crit. Seuls, une partie du grenier et une 
chambre ont été dévorés par les flammes. 

Il y a assurance. 

ARRESTATION.— M. le Procureur de la Ré-
publique a fait écrouer samedi à la maison 
d'arrêt le nommé Jules-Gabriel Tinot, cin-
quante-sept ans, raccommodeur de para-
pluies, sans domicile fixe, originaire de 
Reims, sous l'inculpation de mendicité et 
d'outrages à un gendarme de la brigade de 
Beaun.ont. 

CITATION. — Notre compatriote M. Au-
guste Matter, chef de bataillon d'infanterie, 
chevalier de la Légion d'honneur, a été ain-
si cité à l'ordre de l'armée : 

• A su par ses mesures énergiques et par 
son sang-froid parer à une situation diffi-
cile, sur un point de son secteur complète-
ment bouleverse par des torpilles d'une puis-
sance considérable. » 

CONSEIL MUNICIPAI^ , Séance du 25 Juin. 
M. le Maire donne lecture d'une lettre de 

M. le docteur Simounet, lequel remercie ses 
collègues du Conseil des félicitations qu'Us 
lut avaient adressées au sujet de sa citation 
a l'ordre du Jour. 

Le rap'port relatif aux actes constitutifs de 
l'octroi élaboré par M. Aubertle a été adopté 
à l'unanimité après quelques légères rec-
tifications. 

Le Conseil autorise M. le Maire à acqué-
rir un immeuble contigu à la crèche Mouli-
nier, pour l'agrandissement de cet établisse-
ment. 

Mt le Maire est autorisé à procéder à l'achat 
d'une parcelle de terrain pour l'élargissement 
do la rue du Torrent, pour le prix de l,950 fr. 

Le Conseil décide de procéder à l'adjudi-
cation de l'entreprise du cimetière des ca-tholiques. 

Une somme do 50 francs est votée pour 
vérification de la qualité des œufs sur le mar-
ché, au profit de M. Je Commissaire de "police. 

Le Conseil décide l'etécution de divers tra-
vaux pour l'assainissement des quartiers du 
Pont-Ouger et du Pont-Saint-Jean. 

Au nom de la commission des chemins vi-
cinaux. M. Angély donne lecture d'un rapport 
demandant qua la nouvelle vole allant du 
Pont de Lapeyre au nouveau séminaire soit 
classé comme vole urbaine, il demandait éga-
lement oue 1 âfchiteeïa voyer de la Ville re-
cherche les rues de <a ville non classées. 

Le Conseil donne un avis favorable. 
MU3SIDAN 

A L'ECOLE SUPERIEURE. — Quatre élè-
ves de notre école primaire supérieure de 
jeunes filles ont été reçues aux récents exa-

y;-'-*•:<-■>,'■*r\V;>'/A_V; 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 28 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 84 "j' d'eau au 
mont Mounier, s au Havre et à Biarritz, 4 à 
Lyon, à Nancy, et au Mans, 3 à Paris, 2 à Dun-
kerque, 1 à Brest. 

Ce matin, le temps est généralement cou-
vert, pluvieux dans le Nord, brumeux dans 
l'Est et le Sud. 

La température s'est un peu abaissée sur 
nos régions, excepté dans le sud-ouest. Ce ma-
tin, le thermomètre marquait S)o à Haparanda, 
13 à Clermont-Ferrand, 14 à Paris, à Dunker-
que, au Havre et a Cherbourg, 15 à Nantes, Le 
Mans et Belfort. 18 à Biarritz, 20 à Marseille. 
23 à Alger, 24 à Malte, 26 à Alicante. On notait 
8» au fort de Servance, 6 au Puy de Dôme, 1 au 
mont Mounier. 

En France, le temps va rester nuageux et 
moyennement chaud. Des averses sont proba-
bles dans le Nord. •• 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot « Cacique », venant de New-York, ayant 
S bord un chargement de diverses marchandi-
ses à destination de notre port est arrivé en 
rado de Pauiliac dimanche dans la matinée; 
ce navire montera a Bordeaux incessamment. 

— Le paquebot Hochambeau, venant de New-
York, ayant il bord trois cents passagers et un 
chargement de diverses marchandises, est ar-
rivé a Bordeaux lundi,, à dlx-thuit heures 
trente, où il a accosté au quai de la Compa-
gnie. 

Ce navire, qui entrait, en Gironde lundi, à 
einq heures, avait dé mouiller à Richard en 
attendant que la marée lui permette de mon-
ter. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

gne, 29 fr. 25 à 29 fr. les 100 kilos, logés, ga-
res Bordeaux; avoines d'Algérie, 25 fr. 50 les 
100 kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
25 à 25 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28 luin. 

BORDEAUX, 28 juin 
Montés en rade : 

Aurôlten-Scholl, st. fr., e. André, du. Sénégal. 
Hero, st. norv., c. Holck, de Netvcastle. 
Suzanne-et-Marle, st. fr., c. Lalande, du Havre. 
Saint-Servan. st. fr., c. Chauvell, de Llverpool. 
Austrlan-Prlnce, st. ang., c. Burch, de New-

York. 
Burnby, st. ang., e. Petersen, de New-York. 
Noreg, st. norv., e. Sylvertsen, de Port-Talbot. 
Canadia, st. suéd., c. Hall, de Cardin". 
Esplette, st. fr., c. Anestoy, de CardilT. 
La-Garonne, st. fr., c. Ménestrel, d'Oran. 
Frederick-Franck, st. fr., c. Le Roux, de Bllbao. 

PAUILLAC, 28 Juin 
Monte : 

Pontet-Canet. st. fr., c. Serré, de,Brest. 
Aux apnontements ; 

Clematis, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Marie - Suzanne, st. ang., c. X de Londres. 
Penrose, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Junior, st. esp., c. X..., de dltn 
Ville-de-Marsellle, st. fr., c. Fichou. de Cardiff. 
Corby, st. ang., c. X..., d'Angleterre.. 

Rsde de montée : 
Tistor. st. norv., c. X.... de Swansea. 
Marzo. st. esp., e. X.... de dito. 
Johanna, st. dan., c. X..., de dito. 
Kenée-Hyaffll. st. fr., c. X..., d'Algérie. 
Strte, st. ital.. c. X..., d'Angleterre. 
Koophandel. st. holL. c. X..., d'Amsterdam. 
Suzette-Fralsslnet, st. fr., c. X..., d'Alger. 
Irma, st. fr., c. Rio, de Mortagne. 
Randnlf-H'ansen, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Mont-Ventoux, st. fr., o. Santelll, du Havre. 
Thérèse-et-Màrle, st. fr., c. Belliard. du Havre. 
Brltannic, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Renéc-Hyani, st. fr.. c. X..., d'Algérie. 
Saga, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Iparraguirre. st. esp., c. X..., de dito. 
Onton, st. esp., c. X..., de dito. 
Cacique, st. fr., c. Coulbeaux, de New-York. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 28 juin. 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, gare dé-
part; blés roux d'hiver, embarquement Juil-
let-août, 29 fr; les 100 kilos nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. — On cote: Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos 
logés; farines américaines disponibles, 47 fr. 
50 à 47 fr. 25; livraison sur juillet, 46 fr. les 
100 kilos logés, sur wagon quai Bordeaux. 

Issues. — On cote: Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 15 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire, 12 
francs 75 à 12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 
20 fr. 50 les 100'klios; repasse ordinaire, 16 
francs 25 à 16 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plate, 15 fr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote: Maïs roux Plata, sur 
juillet, 22 fr. 25 ; sur août et septembre, 21 fr. 
75 tes 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr. ; blanc des Landes, 
19 fr. tes 75 kilos, logés, gares départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoines grises d'Espa-

Espèces r.ét du 
Les 50 kilos (poids mort) 

txtrSnn 

LeîJîïïEî.flB BEAUCEI^e 
SCIAT1QUE, GOUTTE-RHUMATISMES (H'"-Pyr, 

Bœufs.... 6S2 3441113-118 
Vaches... 271 1241100 105 
Veaux.... V01 1951104 1081100 1041 
Moutons.. 976 8471123 128:118 1231 

Agneaux amenés, 130; renvoi ». vendus de 12 & 
25 tr. la pièce. 

La 17e commission de ravitaillement militaire 
a acheté ce Jour sur le marché 126 bœufs et 
27 taureaux. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE OENON 
Du 28 loin, de 7 à 8 du matin. 

Veaux non 
rtssons.. 

Génisses.. 

trailu Prix par tête 

38 I 81 1» qté 40 à 45': 2«, 25 à 85' 
13 | 11 11" Qtô, 50 à 55'; 40 à45' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 106 4 110 ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

'BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 28 Juin. 
Sucre blanc, 75 fr.'j sucre raffiné, de 107 fr. 

à 107 fr. 50. 
Huile de lin, 85 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 28 Juin. 

Bœufs. — Amenés, 2,082; Invendus, 237. Ire 
qualité, S fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 8« à 2 fr. 56. 

Vaches. — Amenées 1,373; invendues, 221. Ire 
qualité, 2 fr. 45; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 56. 

Veaux. — Amenés, 1,696; invendus, 37. Ire 
qualité, 2 fr. 66; 2e qualité, 2 fr. 46; 3e qualité, 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 2 fr. 86. 

Moutons. — Amenés, 13.370; invendus, 800. Ire 
qualité, 2 fr. 82; 2e qualité, 2 fr. 56; 3e qualité, 
2 fr. 36. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 a 3 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 5,692. Ire qua-
lité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr. 01; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à 2 fr. 16. 

Les bœufs et les vaches sont en baisse de 
10 à 12 fr. aux 100 kilos; les taureaux, de 10 fr.; 
les moutons, de 4 fr., et les porcs, de 8 fr. 
Seuls, les moutons sont Inchangés. 

USatiama, Matlemolttella, 
te 

Petit Echo de la Mode 
outre son choix de trois patrons-primes, 
contient cette semaine un supplément 
consacré aux travaux de dames : La Fée 
du foyer, et parait sur seize pages. Hâtez-
vous d'acheter ce numéro particulièrement 
intéressant par le choix de ses ouvrages et 
la variété de ses patrons. 

Le Petit Echo de la Mode est indispensa-
ble à toute femme soucieuse de l'élégance 
de sa toilette et de son intérieur. Il témoi-
gne, par son nouveau supplément, de sa 
volonté de satisfaire, quelles que soient les 
difficultés du moment, aux désirs de ses 
lectrices. 

10 oentimes le numéro, dans tous tes dé-
pôts de la « Petite Gironde ». 

uerre 
Par te 

Première Histoire complète illustrée 
de la Guerre 1914-15 

vmoSm f I*»» SARTHÙÎ) - Stephen PICH0Ë 
tt \ G"' de LACROIX - Amirs! DEGÔ0Y 

I ÉDITÉE PAR 

I Le MON DE ILLUSTRÉ 
<&0 PAGES - IOO PHOTOS ■ ,.: 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 juin 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
70 75; dito au porteur petite coupure, 70 75. — 
Tunisiennes 3 %, 360. — Obligations Ville de 
Paris 1876, -195; dito 1392. 285; dito 1894-98, 284 75; 
— dito 1898, 332; dito 1899-Métropolitain, 316. — 
Crédit foncier de France, 717. — Obligations 
communales IS'», 4-16; dito communales 1880, 
481; dito communales 1912 t. p., 210. — Crédit 
lyonnais, 1,055. — Est, actions de 500 fr., 806. — 
Paris h Lyon et Méditerranée, actions de 
500 fr., 1,018. - Midi, actions de 500 fr., 1,025; 
dito obligations 3 % anciennes, 374. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,377. — Ouest, actions de 
500 fr., 735 — Panama, obligations et bons à 
iots, 100. — Espagne 4 % extérieure, c. 240, 
84 50; dito c. 48(1. 84 45; dito c. 960, 84 45. — Russie 
18S9, 77 50. — Banque ottomane, 465. — Nord 
de l'Espagne, obligations 3 % 1" hypothèque, 
353. — Rio-Tinto, 1.575. — Ville de Bordeaux 
tSSl, 4S5. 

COLOSTÊTS 
SHAUINC STICK . 
Le roi des savons pour 
adoucir la barbe et 
enlever le feu du rasoir. 

Echantillon Gratis Contre, 0.20. 
En vente partout dans son étui nickel 

X.2S. 
Parfumerie Colgate. 

BOURDOIS et WEBER 
27 Rue des Pyramides, PARIS | 

Pour le Gros : 172 Quai de lemmapes. Paris. 
P.S.—Notre maxime est de donner à nos Clients 
le plus possible pour leur argent, nous reposant 

k«ur les qualités de nos produits et sur leur i présentation impeccable. 

SANTE m DAME! 
Nombreux sont les accidents critiques qu'on 

observe chez la femme, soit i la F0RMATI8II, 
soit normalement, soit i l'époque du fiETSOlt 
Q'ÂSL l'âge critique entre tous. Ce sont des 
irrégularités, des malaises, des bouffèeî de 
chaleur, des nertiges, des ètouJfemenU et !S 
des angoisses, accompagnés souvent d'fté- j|j 
morragics diverses et plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitations de cœur, 
des douleurs et des nêoralgies : parfois la 
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et de constipation purement nerveuse. En 
fin la mauvaise circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que les oarices, 
la phlébite, les hémorroïdes et les conges-
tions de toute nature. 11 existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou-
jours ces infirmités c'est 

l'Elixir de VIRGINIE NYRDAHL' 
unanimement prescrit par le corps médical 
contre ces affections. 
, /On n'a qu'à découper cette annonce et 
fosdresser à : Produits NYRDAHL, 20, rut de I 
La Rochefoucauld, Paris. Pour recevoir franco la j 
brochure explicative de 150 pages, ainsi qu'un 

1 -etit échantillon réduit au dixième, qui permettra | 
iprécicr le goût délicieux du produit. 
! flacon : 4 fr. 60 franco. - Toutes pharmacies. 

M VÙUSVOM&S au 

Ezzlvgsz rigoureusement da votre Epicier h 

rralBâLI'lReIpp"aeIâlilll 
îrop" M'à Jnvisy. Produit essentiellement Français 

Tous les anirja prétendus MAXtT 
eont'<dea imitations. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ■ Geonres BOUCHON, 

Bordeau» 
Imptlinert» â GOUNOUILHOU 

re« Gulraude. U 
Machines ratal.tve» Martnoai. 

DU S8 JUIN 

FONDS D'ETAT8 
3 0 0 70 75 
3 O/O amortlss.. 79 75 
3 tri O/0 91 30 
Etat 4 0/0 438 » 
TonUill 2 1/ÏO.-0.. 67 50 
Tunis 1S92 359 50 
Argentin 1896 ... 

- 1909... 456 » 
Chine 1913 Ui » 
Egypte unifiée.. 89 20 

— 3 1/i •/,.. 79 90 
Espagne c. 960 .. 84 55 
Italien 3 1/i •/.... 
Japon 1905 79 25 

— 1907 94 50 
Maroc 1904 490 » 

— 1910 475 » 
Russe 1880 

— consolidé. 
— 1891/94 63 30 
— 189S 59 50 
— 1906 90 45 
— 1909 80 70 
— 1914 87 70 

Serbe 1895 65 M 
— 1902 430 • 

Turc uaillé 61 60 
Etar;it$sem's de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4535 » 
Bque d'Algérie.. 
Bque de Paris .. 885 » 
C" Algérienne.. 1006 » 
Comptoir d'iiso. 724 » 
CréditFoucier.. 715 » 
Crédit Lyonnais 1050 » 
Sociétôgenérale 
Banque françai-

se Hio-Plata... 175 » 
CKEIÏIINS DE FER 

ACTIONS 
Est 809 » 
Lyon 1045 » 
Midi 1035 » 
Nord U60 i 
Orléans.... 1191 » 
Ouesi 735 » 
Ahdaious 250 » 
Nord-Espagne.. 355 • 
Saragosse 361 • 

VALEURS DIVERSES 
AC1 io.\a 

Métropolitain... — — 
Nord-Sud 100 » 
Omnibus 455 » 
Panama Bons.. 99 50 
Suez 4310 » 
Suez civile 
Aciéries Marine 1700 » 
Brianstt ordin" 313 » 
Bnansk privil.. — — 
Boleo R40 » 
Creusot 1825 » 
G a Isa 680 » 
N aphte 350 » 
Nickel 991 t 
Penarroya 1395 » 
Provodnick 365 » 
Rio-Tinto 1558 » 
Sels gemmes..,. a7J » 
Sosnowice 9-;9 » 
Tréfilerie Havre 243 » 
Thomson 580 » 

O&llgatlonsfrançalses 
\uxm 

Foncières 1S95.. 
— 1903 
— 1909 
— 3 Y4 1913 11b. 
— 4V, 1913 

372 
414 
215 
i-a 
440 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1893 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/41910. 
— 3 OU 1910. 
— 1912 

525 
3S8 
497 
494 
281 
28J 

310 
331 
334 
290 
308 
223 

CKËDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1913 libérée.. 

Foncières 1S79... 
— 1883 
— 1885 

443 
476 
331 
363 
359 50 
408 » 
208 25 
483 » 
359 » 
360 25 

<:ilEMINS DE FUIt 
Est 3 »„ 366 50 

— nouvelle 365 » 
— 3 1/2 

P.-L.-M 4"/, 439 » 
Fusion ancienn* 3«t 50 

— nouvelle 360 50 
Lyon a 1/2 v 3i« » 
Midi 3 V» 374 » 
— nouvelle 37o » 
— 2 1/3% 357 » 

Nord4«/, 435 » 
— 3 "A, 370 » 
— nouvelle 3«3 50 
— 2 1>2 «/, 323 » 

Orléans 4»/ 450 » 
— 3'«/« 400 » 
— 1884 377 50 
— 2 1/2 •/ 341 » 

Ouest 3 » 383 50 
— nouvelle 378 50 
— 2 1/2 •/,. 340 ■ 

OSiligalions étran.ï"' 
Lombard 3 •/, a. 179 » 
Nord-Espag. l»s. 353 » 

— 2* série 338 50 
Saragosse l" s. 352 50 

— s1 série..,..., 313 » 
— 3" série 338 » 

Riazan-Our 4 °/o 359 » 

Nord Don 4 1/2... 463 59 
Voig.-Boug. 4 1/2 421 « 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0^1. 
Omnibus 4 O/0... 399 « 
Thomson 4 0'0... 420 t 
Transatl. 2 0/0... 302 

EiM BANQUE 
ûniéprovienne.. 
Monaco 
Monaco 5' 
C o l o m o i a (Pé-

troles de) 
Wyomlng ord... 
Cluno Copper... 
Crown Miuiis ... 
De U,.-ers ord.... 
1)3 Beers prêt... 
East Raad 
Horsesnoa 
Goldfiélds 
Lena 
Modderionteiu.. 
Randmiues 
Ray Consûlid... 
Shinsi 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
Utatt Copper.... 
Hartmann 
Liaiiosoll 
MalUoi.., 
Malaoca., 
Platine.. 
Toula.... 

2315 — 
483 « 

1100 » 
30 i. 

253 »* 
ne sariV 
2so y 
315 50 

3S 61 
61 i 
35 23 
43 I 

135 » 
123 50 
133 50 
20 75 
21 » 
59 • 

374 » 
370 • 
315 ■> 
46/ » 
11J 50 
430 « 

1108 > 

COURS DES CHANGES 

Londres, 26 70 à 26 90; New-York, 5 55 à 5 65W 
Suisse, 1 01 1/2 à 1 03 1/2; Italie, 9L à 93; Hollaw 
de, 2 19 à 2 21; Espagne, 5 11 1/2 à 5 21 1/2; Rou-
ble, 2 01 1/2 à 2 16 1/2; Scandinavie, 1 43 à 1 47, 

Marché ferme. Rentes françaises soutenues 
Reprise des fonds et des valeurs Industrielle! 
russes. Baisse du Rio-Tinto. En banque, map 
ché calme, recul de la de Beers. 

Çalla des Ventes de VAtbénée, 
23. rue Mably, 28. 

, Mercredi 30 Juin, a 1 heure, 

VENTE AUX ÉNCHÈRE8 
Lits et couches, armoires à gla-
ce, llngère acajou Empire, beau 
li;>ge de ménage, baignoire cui-
vre, coffre-fort de» Fichet, bicy-
clette bonne marque, gravures 
nnclennes, aquarelles en feuilles. 
ito DUVAL, coromissaire-prlseur. 

Au comptant, 5 % en sus. 
j» — , 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 . 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
le mercredi 30 juin 1915, à 2 h., 
divers -meubles et objets mobi-
liers, comprenant : chambre aca-
jou, lit et couches, bahut acajou, 
garniture de cheminée, glaces et 
tableaux, sièges, linge de ména-
ge, .vaisselle es. ustensiles, ves-
tiaire dlhomme, bijoux, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

& f0UHÉTSE8 C°S-
SOUFRES, SULFATES 

Brl PARADOL, 
053, aven. Tbiers, lîordx-Bastide 

AUTOMOBILES toutes forces à 
*»vendre, 190, rue Judaïque, Bx. 

En achetant une Obligation 3*/. Ville de Pari» 1912 payable Cinq francs en souscrivant et le solde 

i_1 Gros Saot» de £100.000 îraaoa, 
i ©O„©0© -
50.000 -
i o.ooo — 

1,00© -
BOO 

JL®ts de 
t a t GO -

Soit i4- fil Lots r'mhie 27.0I I.OOO francs 
Numéro de suite - Sécurité absolue - Listes gratuites après tirages 

y.!Lj?._j!!?..franiC5 â la ^3R^3 ^rs^a!S8' ^ureau • 40, ms LafIiia,Fai,i3(2Ss Année) 

. TENANT; ASA SANTÉ " 
'iFJumeC ttà eafi' mcitirv et aoir^ 

aONVURREOE .i 

.MUSCATor FRONTIGHÂ* , 

4.A SOCIETE COOPÉRATIVE OE* " 

Traitement inlaillible, immédiat, sans danser 
de con8ance. Discrétion. F" 5 h- CV.UDKRO 
pli'". 11,place Malabiau, Toulouse. Rens. grat! 

VOIES ORINAIRES - SYPHILIS ot .nierlt 
que par injection» de 606. SSssO Cuisiooutt. 
rua Vital Carie». -38. BottftasO».. Sot; (tan ta tutu 
«eaftec de» EcoaSotnem» «1 de» KOtte 

dïTTnOIR T^TTS 'eclice en poudre, article parlait, 
^^-K^Jt^^^-_^JC-*.J£2JJEij| en paqueis de 250 gr. ; 10 kilo» 
pour 1 <4 :r.; 20 kilos, a«i ir GO; 50 kilos, 64 Ir. Franco de port, conlre 
mandat-posle. T. OA.IKT, -J3, rue (..angler, PAltlS. 

VIN EXTRA f) r' l'h«2'J,r.Pejron«et rf lli, Z0 M- YIKICOISBOBÏEUB /Su. 
VINS BLANCS toota ptiiui. 

AU DEMANDE, 18, cours d'Es-
vll pagno, des coupeurs au 
balancier pour la chaussure. 

8 h PUftT.OGUAPHIE Francis, 
Ut\ rnii à Tarbes, demande 
très bon retoucheur clichés, 
très largement payé. 

Dame anglaise dlpL donne le-
çons, cours, examens et corn-

merci. M™ Holt. 13, rue Fleuro*. 

: /"^ouvreur- zingueur - plombier 
' \_yfalyant installât, et réparât, 

électriques demande travail. — 
Guillon, 41, r. Trésorerie, Bordx. 

PARAISSANT 

{ES MARDIS 8t VENDREDIS 
EHes sont retçnes la veille 

jusqu'à DIX HivîJRES 

Minimum par lasertios a Uînes 
— i 

%(La Ltgne comprend 25 Lettres 
Chiffres et Ponctuations). ' 

Qmmi d'Emploi 
Oir, OO la ligne 

Uf-thauffeur-méc. n. mobill. dem. 
1 ;place de suite, bonnes réÎ4> 
arences. Esr, C. F., 68, r. Château-
Sieuf à Chatellerault (Vienne). 

î/^lhef d'usine dem. place oon-A nrern. ou direct, dans atelier 
£5 entreprise trav. p la guerre. 
.Connaît, mécan. M. 222, bur. jl. 

;uislnlère ou bonne a tout fai-
;re, b. réf., dem. emploi. Ecr. 
A., 116, r- Fontaines, Libourne 

Ç^W^vï^ûem. place dame 
4_vc0jnDa*ttie. Voyager, y. A-J'-

D ame sérieuse disposant de 
journée ou demi-journée ai-

deraitidans commerce ou autre 
travail* Ferait saison ville d'eau. 
Ecrire Z. A. B., bureau Journal. 

Personne très sérieuse, con-
naissant lingerie, ferait Jour-

nées maison bourgeoise. Eorlre 
MU" M. Durand, 25, r.Troie-Conlis 

TTIx-chef des grandes cuisines 
XUde France, Londres, Améri-
que référ., disposant garantie, 
voudr. gérance ou direction d» 
v!'lc èauï. botel ou pens. rneu-
blé, Ecr. Ch. Lacoste, pte rte Pau 

"Qéfuglé Nord, conn. trav. bu-
jA/reau, dem. situation. Excell. 
référ. Ecrire A. M. 20, journal. 

TTorgeron connaissant dessin, 
JJ ajust-, un peu tour, dem. pla-
ce stable. Ecr. A. T. 48, bur. jnal. 

TTomme sérieux, courant com-
XJLmerce. fer. expédition, comp-
tabilité. Ecrire B. Et. S., Journal. 

Homme de confiance non mo-
bil., pouv. fournir caution-

nement, dem. emploi. Ec. B.52.J1. 

J ne Espagnol, employé expé-
rim., oonnaiss. part, français, 

ranch, ecr. et corresp., dés. em-
ploi. Réf l»r ordre. Ecr. J. S., jl. 

renne fille .dem. journées liss*» 
Imais. bourg, du magas. Ad. jl. 

J ne ménage, mari exempt, bon-
nes garanties, dem. place ré-

gisseur dans propriété impor-
tante. Ecrire A. L P. O. bu-
reau du Journal. 

M écaniciens, tourneurs, ajus-
teurs, électriciens, serruriers, 

forgerons, chaudronniers cher-
chent travail. G, G. G, JnaL 

etraité 26 ans, bon dessin.-
comptab., dem. emp. G.S.C..J1. 

V oyageur visitant 12 départe-
ments dem. cartes diverses. 

Commission. Ecr. S. 133, journal. 

E 
H 

Jeetriciens bobineurs deman-
dés 93, rue Ste-Crolx, Bordx. 

omme de chai dem. pour la 
campagne. Ecr. V. û. Z., b. Jl 

Offres d'Emploi 
O fr. 78 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montal-
gne, fournit bons domestiq. 

A vis. L'Office de placement pr 
domestiques, Fremy rl3abau. 

est transféré 3. r. Mondéfiard. 

B onne à tout faire demandée 
pour la campagne, de 40 à 50 

ans. Talabot, Ambnrès. 

B 50 t» f.;35 »..ser..d«*> p.M»seul 
2 enft», ail. D»»>onr,22 bis.chaus! 

B onne.fi tout faire demandée 
13, c. Balguerle. Bonnes réf. 

Charretier demandé route du 
Médoc, 98, Bouscat. C 

C hauffeur demandé 5 
de Moscou, Bordeaux. 

J «» nom. 16 à 18 a. dem. p. trav. 
de literie 231, rue d'Ornano. 

M r seul dem. pour matinée 
fomirie ménage âgée, sach. 

parler, écrire français. Ec. 127, jl. 

,An demande garde, marié, 
Wsans enfants, pour propriété 
12 kil. de Bordeaux. De préf. re-
traite ou g" blessé. Ec. IÎ.E.L. jl. 

pr r\ouvrières culottières pour 
tf\J pantalons de cheval. — S'a-
dresser 21, rue du Cancera, Bx. 

A 

"]5yî"énage bouvier-vigneron de-
1VJL m<i* Lafon., Carcanac, Cambes 

M énage paysans dcm<i« chât. 
Labarrièrc,Artigues,p.Cenon 

Ménage jardinier, ' 86, cours 
d'Aquitaine, Bordeaux. 

O n dem. un garçon de 14 a 15 
ans, bar cours Cicé, 23. 

O n dem. ménage bouvier, vi-
gneron. Adresse Journal. 

O n dem. des ouvrières pour 
pantalons bleus 14, r. Marcel. 

On demande une personne ca-
tholique, instruite, connaisse 

l'anglais et le piano, pour 3 mois 
do vacances à la campagne et 
il Biarritz. S'occuperait d'un pe-
tit garçon de neuf ans et d'une 
fillette de six ans. . Très pressé. 
Ecrire G. X. Z., bur. du Journal. 

On dom. ouv» p. boutonnière 
chem. du Pin, 37, Si-Augustin 

O n demande une ouvrière tis-
seuse rue Judaïque, 68, Bdx. 

C hauffeur et manœuvres de-
mandés, 5, rue de Moscou. Lo n dem. ménage vigneron. 

îWr. réf. Bons «aires. Aajfr iL 

Gitfestl Dsmanties deûssiiaos 
1 fr. BO la ligne 

A céder ponr rien, cause mala-
die excellente boulangerie 

campagne, 18 qx gros pain, petit 
loyer. Ee. moulin d'Albas (Lot). 

Occasion a. saisir. Bar-restau-
rant à vendre, cause mobili-

sation, petit prix, r. d'Alzon, 25. 

Offres de Loeaiien 
1 fr. lo ligne 

A lr Castres prop* vide, 10 p., 
tr. ombr. De Coquet, Castres. 

A 1er prop. vide, gare, tram, 4 k. 
Bx. Dubray, 28,r.Jard.-PublIc 

A 1er Tina meubl. à St-Au*us-
tin, pr. b" Pessac, 2 eh. c. 

1 a. manger, 1 entr., cuisine, 
véranda, grand Jardin, p. con-
ditions, s'ad. r. Judaïque, 136 Bx 

A louer app. confort, meublé 
d. mais, partkîul., 2 ch., 2 

cab. toilette, 1 s. manger, culsl-
1 ne. eau, gaz, élect. S'ad. de 2 à 

.1.4 b. 1.36, IU9 JutUlaue, Bord.** 

l«r meub. échoppe, g* jardin, 
eau, gaz, pr. bouU. Ec.A.A..Jl. 

Immeuble à louer p. maison 
fam. Ec. offre X. 65, Ap. Havas 

V aste écurie et remise à louer, 
état neuf, pouv' servir d'en-

trepôt, r. Furtado, pr. gare Midi. 
Eau, gaz. S'adr. r. Veysslère, 46. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligna 

D ame dem. p. app. vide, eau, 
g., Ste-Eulalle. Eo. V.M. 107, jl. 

O n dem. 4 p. vides 1er et r.-de-
chaus. ou échoppe pr. centre. 

Prix 35 ou 40 fr. Ecr. V. X. D., jl. 

P rès Talence, louerait meublé, 
pavillon, 4 pièces, Jardin, eau, 

gaz, électricité. Pressé, E. R., 
poste restante, Talence. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

< *>■ la ligna 

A ?.HAT.*S? ITIK' gravures, an-tiquités, timbres-poate, Mon-
tell, 13, cours Pasteur, Bordeaux 

nrpfTT de pâtisserie à céder, 20 
Uf-r V I ans d'existence. 900 fr. 
C1'LE>HOCHÉS,IBJSSKStî-GatVriaï, 2 

Tffi!?! fif*1?} Journaux. Bénéfice I ADfll»«3,250 f. p. m. Px 4,500 f. 
C!'LE PROGRÈS.tsijisse8U-Ce«Kfise. 1 

£" DI PETRIT centre, 50 fr. par tri Util IL Jour. Prix, 900 fr. 
CLEPROQRÉS, la;»» Sli-CsUirlii > 

A vendre Jolie charrette an-
glaise, 22, rue 'Marsan, Bdx. 

A v. Jum' angl.-arabe, 5 a...att. 
RIgou, Montguyon (Ch.-Inf.). 

Avend, coqs Rhode-Island l an 
et «Qussîns. A(tr. bur. jnal! 

H FJîECK, ag. d'art. Prêt sur ga-
rantie 500.000 fr. il p. s. hypo-

thèque. Riche affaire', au centre, 
bar à v., pas de loyer à payer. 
Mariage propriétaire, 50 ans, de-
mandé. 33, rue Raze, 9 h. à midi. 

DRETQ à 5^ s,lr hypoth. à riSE i 9 partir 5,000 fr. A.S.2, Jl. 

1 0.1*00 f. dem. viager. Rente 1,500» 
Gar. I" hypoth. V. C. 7, jnal. 

POOR CEUX pSir^^i 
souffrent, pour ceux qui espè-
rent, je suis le guide. Samud,6, 
rue des Pillers-de-Tutelle, au 1«, 
de deux heures à six heures. 

m louerait propr. élevage av. 
cheptel vivt. Off. B. R., jnal. 

(IU dem. tonnelier apte à faire 
UI» barillage et rép. 14 m^.Ad.jl 

JE suis acheteur de petite pro-
priété. Ecr. K. D., bur. jnal. 

JE NE FUME QUE LE MIL 

RIPERUJt TOLE 0HPULÈS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDE A VX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉGUTENBERG 

ti à tt, rue des Sablières. 

Perdu chienne noire, tach. bl«». 
Réc. 10 fr. 36, r. Henrl-Dertès. 

E 53||riCP.IE et buvette à cédei 
r«Ut quart. Croix-Blanche 

Recettes : 40 fr. Prix : 1,400 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lcis, 

tfi A Pfeî8 a céder près rue Saint 
Unnni te-Catherine, 8 piècet 
meublées. Loyer 1,100. Prix 3,500, 
Pelletier, 37, rue Ésprit-des-Lois, 

D AD parisien à céder. Bénéfice 
Dt\n 15 fr p. jour. Prix, 3,000 fr, 
Pcllftier, 37, rue Esprit-des-Lcis. 

demande scieur-limeur pour 
il bois merrain. S'adr. bur. jl. 

Teintures — Nettoyages — Apprêtt 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescuro, Bx — Tél. 18-3T 
Pas de frais de magasins. 

EXPORTA 1 Kl HS et IMPORTA. 
I El 1RS trouveront oux liuprU 
merles Gounouilhou. 9, rue (iui-
raude, BorJeaux. toutes les for. 
mules d»s douanes à des prit 
modérés 

J1ANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

A T., 6 chevaux et 4 poneys, r. 
Denf.-Rochereau, 10, Tafence. 

A v. chienne policier berg. bel-
ge U mois. Bidegain, Soulac. 

O n dem. occas. bic. dame petit 
cadre. S'adr. 5, rue Boudet. 

A vendre hangar, remise, voi-
tures, selles, jument, ûnesse, 

chien, poules. Dupont, villa 
Prima, Moulleau, Arcachon. 

A céd. mach. écrire et à co-
pier 52, allées de.Tourny, Bx. 

C hantiers métallurgiques Char-
les , H. Schaucr, Bordeaux, 

sont acheteurs au comptant de 
toute quantité de riblon acier, 
tournures, fculllard, vieille fon-
te, aux prix les plus élevés. 

C amion léger, épaulant 4 bar-
riques, et break 6 places, en 

bon état, à v. bon marché. Ecr. 
Bernard, p. r. Bordeaux-Bourse. 

J eune chat angora mâle de-
mandé. Ecrire Hostein, chem. 

da Fils, Le Tondu, Bondeaux. 

On achèterait occasion mo-
teurs électriques 2 à 5 che-

vaux, courant alternatif ou con-
»nu, 220 volts. Ecr. P. U. T., jl. 

P iano Erard. 250 fr., départ. 35, 
rue de Belfort, Bordeaux. 

AUTOS & CYCLES 

A vendre limousine Panhard 15 
HP. dernier modèle, marche 

parfaite, 15.000 fr. Adr. Journal. 

Mr dés. louer q.q. heures par 
semaine, auto. O. 8.137, p. il. 

O ccasions : Voulez-vous ven-
dre ou acheter rapidement 

et de confiance : autos, motos ? 
Adressez vos demandes il l'In-
termédiaire Automobile, 182 bis, 
cours de Toulouse, Bordeaux. 

S 

Torpédo grand luxe, 12 HP 1914, 
roulé un mots, tous access., 

roues amov., coûté 12,000, ù ven-
dre 8,000. S'er n, r. d'Eysines, Bx. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

F am. honorab. St-Jean-de-Luz 
prend pensionnaires, 7 fr. p. 

Jour, thé compris. M. J. M., Jnal. 

oyan. «Les Autans», maison 
de famille face à la mer. 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
_LY-Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise ù des prix très modérés. 

Ctoilage à façon papiers peints 
jà. vendre, 26, r. Palais-Galllan. 

açon travaillerait p. proprié-
taire. Guiton, 13, r. d. Vltrnes 

toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12, cours Tourny 

Tailleur pour hommes et da-
mes, travail à façon, Joaquin 

Narvaez, Isabel-la-Catolica, 14, 
2o (d*) San Sébastian. 

2 j. filles ayant mach. à c. dem. 
trav. chez elles. N. L. 9, jnal. 

Venies ei Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 f p. 50 la ligne 

Avendre, à Cadaujac, maison 
qui conviendrait à laitier 

ou tout autre commerce, s adr. 
5, rue Saint-James, Bordeaux. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

M 

/"lours spécial par correspon-
dance très rapide, pour jeu-
nes filles désirant passer exa-
mens dans le plus bref délai. PX 
très modérés. Situations assu-
rées aux élèves. Ecrire pour ren-
seignements à M"» Barjols, If, 
rue Leohatelller, Paris. 

iction, poésie, cours ftratuit, 
r. PaL-Gallien, 38, 2me, à 3 h. 

I ng. russe, cert. phil. univ^ 
Suisse allem., éch. leç. russ., 

allem. Contre anglais. Ec. 9, jnal. 

Tns fille brev. élém. don. inst. j, 
J enf. d. fam. not. mus.E.M.P.S.jl. 

M odes à façon. Créations, r-i» 
parafions. Prix modérés. 

Mue Germaine, chez Mme Lava» 
iette, chemin de Béarn, à Lai 
Glacière-Mérignac. 

P rofesseur latin, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fp. SO la ligne 

D 
D actylo. Leçons par dames 

Placement des é èves. 1 h. P 
i.. 5 fr. par mois. Adr. bux jnal 

Av. pension j. filles, c»e malad, 
pet. prix. Ec. A.68, Ag. Havas 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la ligna, 

Perdu sac cuir contenant phex 
tos militaire, clés, lettres, 

Rapp. 38, r. Pas-St-Georges. Réc, 

P erdu dimanche, prox. boul. 
A.-Gautier, jne chien fox bl.« 

tête nre et feu, queue n. p™ avis. 
Mathieu, 86, r. T.-Nègre. Réoomp. 

T)erdu. Il a été trouvé à Aytré-
JL une chienne de race lévrière. 
couleur jaune, avec collier sans 
nom. La réclamer chez le garda 
champêtre, à Aytré. 

T rouvé montre dame or. RécL 
H. ay, des Camps, Le Bouscat 


